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EN FAVEUR DU CHANVRE : Le 
Journal Officiel du 3 Mars 1932 pu-
blie le texte de la Loi portant créa-
tion d'un système d'encouragement à 
la production du chanvre en Fiance. 
Nos adhérents se souviennent que 
nous en avions publié le projet in-ex-
tenso, dans notre Bulletin du 2 jan-
vier dernier. C'est ce texte qui vient 
d'être promulgué. Nous attendons le 
décret qui en fixera les conditions 
d'applications. 

C O N TIN G E N T E M E NT des 
BEURRES : Le contingentement 
d'importation de beurre,, fixé par 
l'art. lrr de l'arrêté du 29 décembre 
1931, est porté à 36.000 quintaux 
pour le F' trimestre 1932, y compris 
1.800 quintaux pour la Sarre. 

* * 

A STRASBOURG auront lieu, du 
12 au 16 mai, le Concours Agricole 
Régional de l'Est et une Exposition 
Internationale de Machines et d'Ou-
tillage agricoles. 

CONCOURS CHEVALIN ; Le 
Concours d'animaux reproducteurs 
des espèces chevaline et asine se 
tiendra à Paris, au parc des Exposi-
tions, du 6 au 10 juillet. 

* * 

TELEPHONE RURAL : Les pro-
jets du prc^rctmmc d'Outillage n.i-
tional avalent donné quelques espoirs 
aux cultivateurs, pour l'amélioration 
des services téléphoniques à la cam-
pagne. Ceux-ci ne font aucun pro-
grès ; il faut quelquefois deux heu-
res pour obtenir communication avec 
son propre voisin, s'il n'est pas rat-
taché au même bureau. Espérons que 
les mesures nécessaires seront prises 
sans tarder. 

* * 

RESERVES D'OR : Les Etats-
Unis posséderaient actuellement 
35,5 0/0 du stock mondial d'or ; la 
France 30 0/0, l'Angleterre 5 0/0 et 
l'Allemagne 2 0/0. 

VERS A SOIE : Le Journal Offi-
ciel vient de publier les résultais de 
l'enquête sèricicole de. 1931. Pour 
22.055 sériciculteurs français la pro-
duction totale en cocons frais a été 
de 996.671.640 kilos, contre 1 mil-
liard 827.366.950 en 1930 et 4 mil-
liards 1/2 en 1913. Rappelons que 
sous Louis-Philippe, il y avait en 
France plus de 900.000 séricicul-
teurs. Le libre échange, institué en 
1860, a tué le mûrier et l'olivier et 
appauvri de belles régions du bassin 
du Rhône et de la Garonne. 

rp> - ITITÎIÏÏII un,-

Four le Bien-Être rural 

Le Syndicat Central des Agricul-
teurs de la ■Loire-inférieure est en 
grand deuil. Sans que rien ne le lisse 
prévoir, M. de Landemonl, sénateur 
de la Loire-Inférieure, vice-président 
de notre Association depuis de lon-
gues années, vient de mourir. Il a 
été enlevé brusquement à l'affection 
de sa famille, de ses amis, de ses 
élecieurs. 

C'csl une ligure qui disparaît. Une 
ligure éminemment sympathique ; le 
représentant au Sénat de noire monde 

rural, de la Terre du Pays. Jusqu'à 
ta veille de sa mort, il a travaillé pour 
eux. 

Il faisait partie de celte élite de 
grands propriétaires fonciers gentils-
hommes qui, à la lin du siècle der-
nier, orienta toute son activité cl son 
intelligence au service de la défende 
et du progrès agricoles. Il jugeait 
avec justesse que la prospérité de la 
France était intimement liée à celle 
de sa Terre. Maintenir et protéger 
la Famille paysanne, réserve de 
conservation profonde de notre Na-
tion, tel fut son but. Durant toute sa 
vie, « il servit ». 

Nous l'avons connu longtemps pré-
sident et animateur de notre Sociét1 

d'Agriculture (ancien Comice cen-
tral), première et plus ancienne Asso-
ciation de notre département. C'était 
la technique qu'il fallait perfection-
ner, les découvertes de la science 
moderne qu'il fallait faire pénétrer 
dans nos campagnes. Sous son impul-
sion eurent lieu de brillants et ins-
tructifs concours à travers le dépar-
tement. La dernière manifestation do 
son activité en ce poste, ce fut en 
1915 la touchante cérémonie de la 
distribution des récompenses aux 
admirables femmes qui, durant la 
guerre, avaient remplacé aux champs 
leurs maris, leurs enfants mobilisés. 

Administrateur du Syndicat Central 
depuis 1890, à côté du marquis de ta 
Rocheqiiaric, puis de M. Louis Le-

feuvre, il y occupait depuis longtemps 
une des vice-présidences. 

Nommé au Sénat en 1920, il conti-
nua son rôle d'agriculteur en cette 
éminente Assemblée. En liaison pres-
que quotidienne avec nous, c'était à 
Paris notre représentant, lit quel re-
présentant ! Un ami, un ami très sûr ! 
Que de lettrés, de rapports,. d'études 
entre le Syndicat et lui ! Que de dé-
marches pour nous, combien d'heu-
reuses et de justes interventions ! 

Récemment encore, nous l'avons vu 
prendre, non sans courage, position 
contre la loi « des Assurances so-
ciales ». représentant des cultiva-
teurs, il estimait, avec tous les ruraux, 
que telle qu'elle était, avec le prin-
cipe de l'obligation et cnlrc les mains 
de l'Etat, elle ne pouvait qu'être 
l'occasion d'une lourde charge nou-
velle pour la Nation, une contrainte 
sans nécessité pour la Terre. 

Pour le statut du blé, celui du vin, 
de la viande, la protection nécessaire 
du lin et du chanvre, en accord com-
plet avec noire Chambre d'Agricul-
ture et notre Syndical, il combattit 
vaillamment et avec bonheur pour 
nous. 

Aussi sa mort est-elle pour le Pays 
Nantais une grande perte. C'est un 
cœur généreux, un travailleur au ju-
gement sûr que nous avons perdu. 

Terminer cette note, en ne parlant 
que du rôle agricole du Comte de 
Landemont, serait très incomplet, 
mémo pour noire Syndicat d'Agricu1-
ture. 

Noire ami, qui trouva moyen de 
« servir la France » par la défense 
de sa Terre, la « servit » également 
au péril de sa vie. 

Officier de réserve, puis de terri-
toriale, dès les premiers jours de la 
guerre, malgré son âge, il reprit son 
uniforme. Pendant 10 mois encore, 
comme chef d'escadron, il prit part 
à l'organisation de la défense de 
Brest, puis à celle du front d'Argoime, 
où fut transporté, dès 1915, avec les 
territoriaux, tout le matériel des bat-
teries d'artillerie lourde disponible. 

Ses forces le trahirent ; épuisé, il 
ne put avec quel chagrin, continuer 
sa tâche. Il revint à l'intérieur et re-
prit sa mission civile. 

Il a donné la mesure de la noblesse 
d'un caractère profondément patriote, 
charitable et chrétien. Inclinons-nous 
bien bas. 

Avec tristesse, en ces pénibles 
instants, prions Mme de Lande-
mont et ses fils d'accepter l'expres-
sion de nos plus sympathiques et 
douloureuses condoléances. 

LE SYNDICAT. 

La Société Française d'Emulation 
Agricole, 17, rue de Valois, à Paris, 
placée sous le haut patronage de M. le 
Président de la République, dont le 
président d'honneur est M. le. Minis-
tre de l'Agriculture et le président 
M. Louis Qucsnel, députe de la Seine-
Inférieure, ouvre un concours natio-
nal dont l'objet est la recherche des 
mesures d'ordre pratique propres à 
réaliser et à vulgariser, parmi les 
populations rurales, les améliorations 
que les progrès de la science cl do 
l'hygiène peuvent apporter à leurs 
conditions d'existence. 

A ce concours, public et gratuit, 
sont conviés tous ceux, hommes c! 
femmes, qu'intéresse cette importante 
question, 

Le concours sera irrévocablement 
elos le 31 décembre 1932. Il est doté 
de récompenses et de primes en 
espèces olfertes par M. le Président 
de la République, les Pouvoirs pu-
blics et la Société. 

Les personnes qui désirent v pren-
dre part sont priées de s'adresser à 
M. Henri Morel, secrétaire. 50, ave-
nue de Tunis, à Saint-Maur-des-Fos-
ses (Seine), qui leur Tera parvenir 
; ' plénumt. Jojndre un timbre poùr 
l'<* réponse. 

LE MERITE AGRICOLE 
Promotion normale du 1er Janvier 1932 

GRADE D'OFFICIER 

MM. Gaillard, président de la So-
ciété Nantaise d'Horticulture ; Lepa-
voux Eugène, maraîcher, Sainl-Sébas-
tien-sur-Loirc (Loire-Inf.) ; Noireau 
René-Albert, horticulteur, Sainl-Na-
zairc (Loire-Inf.) ; Roulleau Aimé-
Eugène, secrétaire de la direction 
des Services agricoles à Sainl-Sébas-
ticn-sui'-Loire.' 

GRADE DE CHEVALIER 

MM. Aubinais Jean-Joseph, cultiva-
teur à Rouans (Loire-Inf.) ; Aubry 
François, cultivateur à Nort-sur-
Erdre (Loire-Inf.) ; Berlhomé Eugène, 
agriculteur à Saiut-Léger-les-Vignes 
(Loire-Inf;) ; Boisseau Louis-Auguste, 
constructeur à Nantes ; Brosseau Ar-
mand-Jean-Marie, cultivateur à Saiut-
Michél-Chef-Çhel (Loire-Inf.) ; Bu-
reau Joseph-Jean-Baptiste-C 'leslin 
cultivateur à Bouguenais (Loire-Inf.) : 
Chedorge Julien-Louis, jardinier, à 
Nantes ; Chocteau, constructeur agri-
cole, à Porl-Saint-Père (Loire-Inf.) ; 
Cruàùd Viclor-Désiré, cultivateur à 
Norl-sur-Erd.rc (Loire-Tuf.) ; Dubrçî!, 

Pierre-Marguerite, cultivateur à Ste-
Pazanne (Loire-Inf.) ; Dupoué Louis-
Joseph, cultivateur à Saint-Michel-
Chef-Ghef (Loire-Inf.) ; Egdnneau 
Auguste, horticulteur à Nantes ; Flou-
ry Constant, cultivateur à Vue (Loire-
Inf.) ; Houssais Pierre-Marie, culti-
vateur à Chûleaubriant (Loire-Inf.) ; 
Mme Huchet, née Blivet, cultivatrice 
à Guérande (Loire-Inf.) ; Lahogue. 
docleur-vétérinaire, à Châtcaubriant 
(Loire-Inf.) ; Perruchas Raymond, 
cultivateur à Port-Saint-Père (Loire-
Inf.); Perrussél Joseph, constructeur 
agricole à Nantes-Doulon; Prou Louis, 
cultivateur à Saint-Aignan-Graudlieu 
(Loire-Inf.) ; Ricordel Jean, cultiva-
teur à Avessac (Loire-Inf.) ; Ricordel 

Julien, cultivateur à Avessac (Loire-
Inf.); Sécher Jean-Marie, viticulteur 
à La Remaudière (Loire-Inf.) ; Tan-
guy Henri-Joseph, jardinier à Saint-
Sébastien-sur-Loirc (Loire-Inf.) ; Tho-
mas Pierre, cultivateur à Port-Saint-
Père (Loire-Inf.) ; Voyau Auguste, 
chef de culture à Saint-Viaud (Loire-
Inf.). 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux décorés. 

« Selon que vous 
serez puissant ou 
misérable...» com-
me y disiant not' 
grand fabulisse La 
fontaine, vous se-
rez jugé et con-
damné pas pareil. 
C'est comme ça 
de la justice de-
puis ben long 
temps et Dame 

Thémis, avec sa balance à la main 
et son glaive, comme c'est qu'on la 
représente, a ses p'tites faiblesses et 
ses grands penchants 

Vous savez tertous ces histouères, 
ces jugements et ces acquittements — 
ou presque — des gros manitous de la 
finance, des escroques qu'aviant bar-
bottés des millions aux p'tits épar-
gnants, trop plein de confiance, qu'ils 
ont mis sur la paille, alors qu'eux y 
sont absous, blanchis^ ;hettoyés, qui 
n'ont pu qu'à recommencer... quand 
c'est qu'on leur fait point des cour-
bettes, ou qu'on les nomme point 
membre de la commission du Coffre-
Fort ! 

Vous apprenez dans les gazettes 
que X. ou Y., caissier ou notaire, le-
vant le pied, en douce, avec des 
liasses de billets bleus, ou les titres 
des clients et qui sont acquittés, ou 
condamnés pour rire, avec « circons-
tances atténuantes ». Pardi !... si 
c'étiant par amour du jeu, ou pour 
payer les frais d'une p'tite connais-
sance. Et les drames passionnels ? 
Vous pouvez tuyer quéqu'un, une fois, 
deux fois, trois fois... du moment 
que ça'"partiant du cœur, que c'est la 
jalouseté qu'a armé vot' main, vous 
pouvez vous tirer à bon compte 
surtout si que vous avez un bon avou-
cat et que vous avez le bras pu long 
que les autres. 

Des étrangers — au trust des corps 
mous — vendant, an'hui, sous les 
noms de « beurre », « crème », « frou-
mage », des méchants produits, fabri-
qués avec des huiles d'arachide, de 
palme, de soldats, mélangés à tout 
sortes de mixures et produits chimi-
ques, sans être inquiétés par la pou-
lice. A côté de ça, si vous paysan, vous 
vous amusez à mettre un peu d'iau 
dans vot' lait, pour voir l'effet que 
ça fait... vous êtes boa pour faire 
connaissance avec la planche hunvde 
du cachot, ou on vous gratifie d'un 
joli sac d'amendes ! 

Pauvre justice! J'iisian, l'aut'jour, 
que le directeur d'une agence de cré-
dit aviant escroqué une centaine de 
billets de mille francs, qui l'avait 
comparu à la cour des assises et qui 
l'aviant été acquitté., Le même jour, 
sous le même soleil de la liberté et 
de la légalité, une p'tite épicière, 
marchande de légumes, de Dives, en 
Normandie, qu'avait vendu sous le 
nom de « petit cidre », du jus de 
pommes, additionné seulement' de 
2 r/c d'iau, a été condamnée pour ce 
baptême, à des amendes diverses se 
montant à 12.000 francs ! Comment 
voulez-vous que c'te pauvre femme 
arrivant à payer une somme pareille 
à moins d'être mise complètement sur 
la paille et d'être déshonorée... 

Ma pauvre Normande, une aut'fois 
tu sauras qui l'est préférable de voler 
100.000 francs — ou un ou deux mil-
lions, tant qu'à faire — putôt que de 
mouiller ton cidre, même quand 
c'étiant du « petit cidre » à six sous 
le litre» pour tes clients. 

L'Exposition Canine 
de la "Saint-Hubert" 

Dans l'enceinte de la Foire Com-
merciale, la Sociéié « Saint-Hubert 
de l'Ouest » donnera, les 13 et 14 avril, 
son exposition canine annuelle, poar 
chiens de toutes races. 

Le règlement de l'exposition est 
paru. Pour tous renseignements et 
engagements, s'adresser à M. G. Fer-
ronnière, secrétaire général de la 
S.H.O., 15, rue Voltaire, Nantes. 

Clôture des engagements, le 25 mars. 

Par de nombreux articles, la Presse 
a fait écho, dans toute la France, au 
cri d'alarme jeté par les Agricul-
teurs de France, pour demander l'ar-
rêt immédiat des importations de 
pommes américaines, dont de nom-
breux lots sont contaminés par le 
« san-josé-scale », parasite redoutable 
pour nos vergers, et cependant la me-
sure qui s'impose n'est pas encore 
intervenue. 

Voudrait-on renouveler la triste 
expérience du doryphora, qu'on a 
laissé pénétrer chez nous, pour la 
ruine de nos cultures ? 

Un autre insecte, le « ceratis capi-
tata », nous est venu récemment par 
les pèches d'Italie et les oranges 
d'Espagne, et à l'heure actuelle, ses 
ravages s'étendent dans la Vallée du 
Rhône, dans la région de Toulouse 
et de Perpignan. Attend-on que le 
« san-josé-scale » se soit implanté 
dans nos vergers pour prendre une 
mesure de défense?...' 

Il ne peut y avoir d'autre mesure 
efficace qu'une interdiction complète 
des importations de fruits des région?, 
où existe le fléau. Qui peut croire 
qu'une inspeclion à l'arrivée puisse 
servir à quelque chose ? Ouvrirait-on 
les huit ou dix mille colis d'un char-
gement de navire ?... Déchargerait-on 
à la frontière les wagons pour en 
ouvrir tous les barils ?... 

Les exemples , ne nous .manquent 
pas de mesures radicales prises.p.ar 
nos voisins. Les Anglais ont refoule 
nos cerises pour leurs vers, nos pri-
meurs pour le doryphora. Les Alle-
mands viennent de prendre une me-
sure semblable. Les Etals-Unis, lc-
Chili interdisent d'une façon absolue 
l'introduction de certains fruits poiu 
des raisons analogues. 

)elons que c'est le 12 février 
qu'un Inspecteur du Service phyto-
pathologique ayant découvert l'exis-
tence du parasite dans un lot de 
pommes américaines, a déposé un 
rapport concluant, comme seule me-
sure efficace, à l'interdiction com-
plète de toutes entrées des fruits er> 
provenance des Etats-Unis. 

La deuxième expertise, faite le 
19 février, a été aussi concluante que 
la première. Enfin la troisième exper-

tise, faite aux Halles ces jours der-
niers, a confirmé les deux premières. 
Que veut-on de plus ?... Et cepen-
dant, depuis trois semaines, des mil-
liers de barils porteurs de parasites, 
continuent à entrer en France, 
augmentant d'heure en heure les ris-
ques de la contamination. 

Ajoutons qu'il est faux de dire que 
le consommateur français réclame 
des fruits américains. Une publicité 
habilement conduite et largement 
financée a simplement réussi, au 
cours des derniers mois, à lui ouvrir 
nos marchés. Les efforts persévérant" 
accomplis par les Syndicats, les Ser-
vices agricoles, les Compagnies de 
Chemin de fer, les Inspecteurs d'agri-
culture pour améliorer nos cultures 
fruitières donnent déjà de sérieux 
résultais, en ce qui concerne la pré-
sentation de nos fruits qui, nous le 
reconnaissons voloniiers, s'étaient 
laissés quelque peu distancer-

Les cultivateurs ne comprendraient 
pas que les Pouvoirs publics les 
laissent sans défense à de nouveaux 
ravages. 

Le Prix îles Permis fie Chasse 
va être relevé 

laies des Concours 
^etiSicfaes de 2 et 3 ans 

de ta Région 
pendant le mois de Mars 1932 -~-——-

LOIRE-INFERIEURE 
Saint-Etienne-de-Montluc, le 1-i, à 

12 heures. 
Nozay, le 15, à 8 heures. 
Plessé, le 15, à 1-1 heures. 
Savenay, le 16, à 12 heures. 
Sainte-Pazanne, le 17, à 8 heures. 
Ligné, le 18, à 8 h. 30. 

Le concours de dressage de la cir-
conscription du dépôt d'étalons de 
La Roche-sur-Yon aura lieu à La 
Roche-sur-Yon le 19 mars, à 8 heures 
du matin. Les mensurations pour les 
chevaux non encore catégorisés au-
ront lieu la veille. 

Sont qualifiés pour ce concours, 
les chevaux de demi-sang de 3 et; 
4 ans, nés dans la circonscription. 

D'importantes allocations sont affec-
tées à ce concours. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux Haras de La Roche-sur.-Yon. 

Mais l'augmentation demandée servira 
à la répression du braconnage, 
au repeuplement en gibier, etc. 

Il y a un Conseil supérieur de la 
chasse au Ministère de l'Agriculture, 
Il n'informe personne de ses déci-
sions. Cependant, nous avons pu sa-
voir qu'il vient de décider, deux ré-
formes. D'abord la création d'Asso-
ciations syndicales de chasse, el 
ensuite le relèvement du coût des 
permis, qui coûtent actuellement 
44 francs pour le permis départemen-
tal et 116 francs pour le permis gé-
néral. 

L'augmentation demandée n'irait 
pas au Trésor. Elle constituerait des 
ressources pour la répression du 
braconnage, le repeuplement en gi-
bier, les primes aux gardes, etc. 

Quant aux Syndicats, il soutien-
daient les intérêts moraux et maté-
riels des chasseurs vis-à-vis do la loi 

usseur 
aux 

lie Chevaux île Selle 
Le Minisire de l'Agriculture (Di-

rection des Haras, 2" bureau) a 
l'honneur de porter à la connaissance 
des éleveurs qu'un crédit de deux 
millions huit cent mille francs a élé 
consacré à l'attribution de primes 
aux naissances des chevaux de selle 
acquis, en 1931; pour l'armée. 

Le taux de la prime est fixé à 
610 francs par animal né et acheté 
en France. 

MM. les Eleveurs recevront un 
mandat de paiement par les soins du 
département de leur résidence, daàs 
le délai d'un mois environ. 

Les réclamations qui pourraient 
avoir lieu devront être adressées à 
MM. les Présidents des Comités 
d'achat de chevaux pour l'armée qui 
ont procédé à l'acquisition des che-
vaux. 

La loi comportant la prime au 
chanvre vient enfin ùl'être promulguée 
à V « Officiel » du 3 mars. Conformé-
ment à la loi et aux précisions qui 
nous viennent du ministère, les pro-
ducteurs de chanvre ayant livré leur 
filasse après le 3 mars 1932 pourront 
bénéficier de la prime, sous réserve 
toutefois de produire certaines pièces 

Ces pièces seront indiquées dans 
un prochain décret interministériel. 

Dès maintenant, nous recomman-
dons à ceux qui livrent de faire rem-
plir : 

1° Un bulletin de pesage par une 
bascule publique, ce bulletin étant 
accompagné du ticket de pesage ; 

2° Un certificat de réception de 
filasse par le filateur ou le négociant 
qui a acheté. 

Ces deux pièces devront être con-
formes à un modèle officiel que nous 
tiendrons à la disposition des inté-
ressés. 

Une fois remplies, les dites pièces 
devront être retournées à notre Asso-
ciation des Producteurs de chanvre 
et d'osier, au siège du Syndical, 2, 
rue Scribe, à Nantes, qui se chargera 
de constituer les dossiers. 

Nous rappelons que la prime es! 
votée pour six années. Ceux qui 
ensemencent du chanvre en 1932 en 
profiteront pour leur prochaine ré-
colte. 

P.-S. — Rappelons aux Sociétaires 
qu'ils doivent verser leur cotisation 
pour 1932, soit deux francs, au tré-
sorier de l'Association, M. Georges 
Vivant, à Boire-Courant, Saint-Julien-
dc-Concelles. 

Les Vers blancs 
Dans certaines régions, les veis 

blancs se signalent par leurs dégâts. 
C'est un fléau de nos cultures auquel 
il importe de remédier dans la me-
sure des moyens à notre connais-
sance. 

Le ver blanc est la larve du hanne-
ton commun, insecte trop connu de 
tous les cultivateurs pour qu'il soit 
utile de le décrire. 

Le hanneton apparaît vers la fin 
avril et lorsque l'accouplement a eu 
lieu, le mâle ne tarde pas à mourir, 
tandis que la vie de la femelle se 
prolonge de quelques jours dont elle 
profite pour, assurer sa postérité. 
Elle choisit les terres les plus légères 
et les mieux fumées, y creuse un 
trou profond de vingt el même trente 
centimètres, au fond duquel elle dé-
pose une vingtaine d'œufs, quelque-
fois quarante. Au bout de cinq ou 
six semaines, ces œufs éclosent et 
donnent naissance à des larves con-
nues sous les noms de ver blanc, ver 
des jardins, turc, man, meunier, 
engraisse-poule. 

Dès que l'hiver arrive, ces larves 
s'enfoncent dans le sol pour y passer 
la mauvaise saison, jusqu'à une pro-
fondeur variant de soixante à quatre-
vingts centimètres. Au printemps de-
là seconde année, durant les mois 
d'avril et de mai, les vers blancs re-
montent vers la surface du sol en 
pratiquant des galeries obliques. C'est 
à ce moment que commencent leurs 
ravages, dès qu'elles rencontrent les 
premières racines. Elle s'attaquent 
d'abord aux racines des lébumineuses, 
des céréales, puis à celles des arbres 

fruitiers, de la vigne, dès que ces 
larves sont devenues pins folies. Les 
plants dépérissent, deviennent jaunes 
et ne tardent pas à mourir. 

Ce travail de destruction se pour-
suit activement jusqu'à l'entrée cl? 
l'hiver, jusqu'à ce que le froid oblige 
les larves à redescendre dans la 
terre. 

Au printemps de la troisième année, 
nouvelle ascension et vers la fin de 
l'été, ces larves s'enfoncent à nou-
veau dans le sol pour y subir une 
nouvelle transformation et devenir 
nymphes. 

Elles restent dans cet état environ 
six semaines el, dès fin octobre, ces 
nymphes sont devenues l'insecte par-
fait qui hiverne dans le sol pour 
sortir au printemps. La vie du hanne-
ton comrpend donc un cycle de trois 
années complètes ; c'est ce qui expli-
que pourquoi il y a, chaque trois ans, 
une année où les hannetons sont 
plus abondants. 

Les moyens préconisés jusqu'ici 
pour. la destruction du hanneton et 
de sa larve sont nombreux, mais ils 
ne sont ni 1res efficaces et ne consti-
tuent en somme que des palliatifs. 
Néanmoins, il y a intérêt très grand 
à les employer, parce qu'ils permet-
tent de diminuer dans une certaine 
mesure les effets dévastateurs de 
ces insecles. 

Le hanneionnage consiste dans le 
ramassage des hannetons. Des syn« 
dieats se sont constitués pour prati-
quer la chasse à l'insecte et rendent 
incontestablement de grands services; 
mais il ne faut pas oublier que, poius 
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devenir efficace, la chasse doit être 
pratiquée simultanément par tous les 
propriétaires sur une vaste étendue. 

Dans beaucoup de régions, les 
instituteurs ont pris l'initiative d'en-
courager leurs élèves à pratiquer 
cette chasse en leur accordant des 
primes proportionnellement au nom-
bre d'insectes détruits. Celte pratique 
mérite d'être généralisée. 

Les pièges lumineux sont très 
connus et d'une eflicacité incontes-
table. Aujourd'hui, avec l'éclairage 
intense cl économique qu'on réalise 
par l'emploi de l'acétylène, il est de-
venu des plus pratiques et on fa-
brique dans ce but des lampes spé-
ciales d'un prix très réduit, 

La lampe allumée est placée, le 
soir au crépuscule, au milieu du ver-
ger, du vignoble ou du champ infesté 
et au-dessus d'un vieux tonneau dé-
foncé dont les parois sont enduites 
de goudron liquide et au fond duquel 
on a mis une couche de pétrole ou 
d'huile lourde. 

Tous les insectes, attirés par V\ 
lumière, viennent, en voltigeant 
autour de la lampe, se frotter contre 
les parois, se salissent les patles et 
les ailes et finissent par tomber an 
fond du tonneau. Il n'y a plus qu'à 
les ramasser et à les détruire. 

La destruction dit ver blanc n'est 
pas tout à fait aussi pratique. Durant 
plusieurs années, il a été mis en 
avant le procédé d'inoculation d'un 
champignon parasite du ver blanc, 
mais les expériences pratiques ell'ec-
tuées n'ont pas justifié les espérances 
que, théoriquement, l'on était en 
droit d'attendre. 

Un professeur d'agriculture a obte-
nu de bons résultats par l'emploi de 
l'acide sulfhydriquc. Si des essais 
suivis confirment ces premiers résul-
tats, il serait peut-être plus pratique 
de recourir au sulfure de potassium 
qui présenterait le double avantage 
de produire graduellement cet acide 
sulfhydriquc et de déterminer dans 
le sol la formation d'un sel de po-
tasse qui sert d'engrais. 

M. Audouin a recommandé l'emploi I Construction renforcée et très soi-
de la naphtaline brute, dans le but j gnce. Marque réputée, 
d'éloigner les femelles en voie de 
chercher le point favorable pour 
effectuer leur ponte. La naphtaline, à 
raison de trois à quatre cent kilos à 
l'hectare, est mélangée avec trois 
fois son volume de terre sèche et 
jetée en couverture sur le sol. 

Dans beaucoup d'exploitations, on 
fait des poulaillers roulants, se dé-
plaçant facilement ; les volailles son; 
très friandes de vers blancs. 

Nous ne parlerons que pour me-
■ moire du sulfure de carbone et de 
son usage au moyen du pal injecteur. 
Ce procédé est bon, mais très coû-
teux. On arrive souvent à réduire îe 
nombre des vers blancs en remuant 
fréquemment le sol, à partir du mo-
ment de la ponte du hanneton, à 
l'aide du scarificateur. La jachère ou 
l'ensemencement des plantes qui ne 
conviennent pas aux vers blancs sont 
aussi des moyens précieux, mais il 
n'est pas toujours aisé de les réaliser. 

Jean u'ARAULES, 

Professeur d'agriculture. 

Mssoeiaiion Générale 
tiem Producteurs tte Blé le la 

rs specia, 
ace Maine-Anjou 

MARCHÉ FRANÇAIS 

Après la tendance ferme de la pre-
mière quinzaine de février, soulignée 
dans notre dernier bulletin, le mar-
ché français est rcslé bien plus calme 
cette quinzaine. 

Conséquence de la politique de 
prudence que nous avons approuvée ; 
par l'augmentation du pourcentage 
— porté à 25 % le 21 février — on 
a calmé, en évitant tout risque à 
propos du ravitaillement, une poussée 
plus ou moins factice dé hausse qui, 
sans profit réel pour la culture, aurait 
alarmé l'opinion. 

C'est toujours vers une politique 
de stabilisation des cours que doivent 
tendre nos efforts. Le résultât de cette 
politique est la meilleure justifica-
tion des mesures de sauvegarde prises 
pour défendre la production fran-
çaise. 

La cotation des époques éloignées 
au Marché à Terme peut donner sur 
l'orientation future du marché des 
indications utiles pour la conduise 
de la réglementation protectrice. 

Mais il serait absurde de la part 
des producteurs de se laisser impres-
sionner si longtemps à l'avance par 
ces cotations qui ne reflètent elles-
mêmes encore que des impressions. 
Actuellement, une propagande bais-
sière commence à se développer qii 
se base et sur le mouvement des 
achats et des entrées probables d'exo-
tiques pendant les deux ou trois mois \ 

à venir, et sur l'annonce d'une pro-
chaine récolte abondante. 

Les entrées d'exotiques, fonction 
du pourcentage élargi, correspondent 
à des nécessités actuelles de ravitail-
lement et le gouvernement dispose 
des moyens propres à les enrayer en 
temps utile. 

Quant aux perspectives de la pro-
chaine récolte, elles sont encore dans 
le domaine de l'hypothèse et bien 
fort serait celui qui pourrait formu-
ler déjà un pronostic, certain. 

UN DOCUMENT SYMPTOMATIQUE 

La Confédération Nalienal 
Associations Agricoles nous a com-
muniqué le texte d'un extraordinaire 
document émanant du ministère du 
Commerce ; il a soulevé de sa part 
la plus véhémente des protestations, 
à laquelle nous nous associons sans 
réserve. 

Le ministère mi Commerce, dans 
une lettre adressée à la C.N.A.A. à 
propos de négociations commerciales 
à engager avec l'Argentine, n'a pas 
craint d'écrire : 

« La République Argentine impolie 
» en France des matières premières 
» et des produits d'alimentation : cé-
» rcales, graines et fruits oléagineux, 
» laine et déchets de laines, viandes 
» fraîches, peaux et pelleteries brutes, 
» beurre, bois exotiques, marchan-
» dises que la France a intérêt à 

exempter de droits ou à taxer le 

» moins possible pour assurer l'au-
» provisionnement et le développe-
» ment de ses propres industries. » 

Voilà, crûment exprimée — on ne 
peut le faire avec plus d'inconscience 
— la politique du ministère de la 
rue de Grenelle: exempter de droits 
protecteurs les produits agricoles 
venant de l'étranger et périsse l'agri-
culture pour assurer le développe 
ment de nos industries. 

Cette politique, depuis la guerre, 
nos associations agricoles luttent con-

j tre elle. Elle a failli jusqu'en 1928 
| consacrer définitivement la ruine de 

d
e

,.. j notre agriculture, et cela, au bénéfice 
d'une surproduction industrielle dont j 
l'événement est venu démontrer, en j 
France comme dans tous les pays, ia j 
parfaite erreur. 

Les industriels eux-mêmes le re-
connaissent ; ils ont compris que leur 
meilleure sauvegarde est une protec-
tion agricole équilibrée leur conser-
vant un marché intérieur au milieu 
de la crise économique mondiale. I.c 
ministère de la rue de Grenelle, lui, 
caresse-t-il encore l'espoir de revenir 
au libre échange agricole. ? 

Semblables fantaisies ont uéjà 
coûté trop cher."Ce sera sans succès. 
Tout de même, c'est triste d'en être 
encore là. 

Le Concours spécial des animaux 
reproducteurs de la Race bovine 
Maine-Anjou, inscrits au Herd-Bock, 
ou munis du certificat de naissance 
pour ceux qui n'ont pas atteint l'âge 
d'inscription, avec Concours laitier 
et beurrier, aura lieu au Mans, saûf 
changement consécutif à la dale des 
élections législatives, du 20 au 22 mai 
prochain ; mais il pourra n'avoir lieu 
que du 3 au 5 juin, date prévue eu 
cas d'impossibilité pour celle du mois 
de mai. 

A ce Concours seront adjointes une 
Exposition de Machines et produit1-

agricoles et industriels, et une Expo-
sition d'hortiGulturCi celte dernière 
ouverte aux exposants du départe-
ment de la Sarthe seulement. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Levêque, directeur des Ser-
vices agricoles, préfecture, Le Mans, 
ou à M. Dclhommeau, secrétaire gé-
néral de la Société des Eleveurs de 
la Race Maine-Anjou, 12, avenue Car-
noî, à Châtcau-Gontier. 

TRAVAUX DE SAISON 

A la ferme, LE MOTEUR 
ELEC7R1QUE sur trépied est 
la meitieure des servantes : in-
fatigable, économe et toujours 

™ | bien disposée. 
VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE j Adressez-vous à ta S.N.E., 23. rue de 

PAS SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ- I Strasbourg, à Xanies. el à son Stand à 
 _ r. lia FOWF. rmniKRr. 

VOUS POUR LE FAIRE INSCRIRE ? ta FOIRE COMMERCIALE. 
Renseigntmentt et essais gracieux. 

ervice de Droit rural 
e! de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc.... 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 

Plus value pour crochet de sûreté : 
26 fr. —- Taxe de vérification pre-
mière : 0 fr. 75. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

A dents flexibies et socs réversi-
bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier - leviers 

 0*96 300 h\ 315 fr. 
 0m90 315 » 

 ' lm30 365 » 
..... F"00 

vant-train à vis à 2 
Largeur 1 levier 

0'»90 320 fr. 
0m90 335 » 
l'"30 385 » 
l'"60 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. Autres modèles. 

5 dents. 
7 — . 
9 — . 

11 ■<— . 

Avec a 

5 dents 
7 — 
9 — ...... 

11 — 

330 
380 
410 

roues : 
2 leviers 

335 fr. 
350 » 
400 » 
435 » 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Construction renforcée et très 
soignée. 

PRIX 

Foiv Peinte Chènc verni 

100 kil .". 275 fr. 295 fr. 
200 — 285 — 315 — 
300 — , 335 — 370 — 
500 — 435 — 485 — 

1000 — 765 — 840 — 

Plus value pour bride mobile : 
38 fr., 51 fr. ou 63 fr., suivant force. 

Taxe de vérification première ; 
12 fr. 25 ou 17 fr. 15. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. x,ascules pese-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Grillages 
Toutes dimensions. Nous consultei 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur 
de dents de travail Poids 

Prix avec maiielieron-
sansroue 

a 

7 
9 

10 
11 
12 

47 kil. 
59 — 
.70 
73 —■ 
S0 — 
8 2 -i 

0.60 
0.70 
0.90 
1.00 
1.10 
1.20 82 r-i 310 » 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérent,: 
et bonification de transport. 

172 fr. 
210 » 
255 » 
265 » 
300 » 
310 

: 12 

En tôle d'acier, avec chaises en | Cuiseurs en tôle d'acier 
fer, moyeux fonte et rayons fer plat, j d< 3 "'/'", les plus simples, 

Grande robustesse, Ces rouleaux ; les plus solides, 
sont livrés avec limonière, on, sur j Les matières alimentai- F", 
demande, avec timon, ils peuvent j res, pour le bétail, se cui- Hj 
aussi être.munis d'un décrottoir et ! sent en utilisant l'eau 
d'un siège. i qu'elles renferment et que 

Dispositif spécial, pour le graissage jJa vapeur porte à ébtilli-
rapide des moyeux intérieurs. j tiou. D'un nettoyage faci^^^^H 

le, d'une sécurité absolue, r™ 
l'appareil se bascuie très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Largeur 
de travail Diam 0r'oU 

1-40 285 k. 

POinS -MOYEN 

lm60 305 k. 
1"'80 320 k. 
2»'00 340 k. 
2"'20 355 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 85 dépi 
Remise à nos Adhérents. 

Vrao-j 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
365 k. 

0"60 

360 k. 
385 k. 
405 k. 
435 k. 

Herses articulées en 1 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Denis de : 13 •/' 15™/" \'rr 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 00 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Contenances Prix Pris 
en en av^c cùvû 

N" litres lè-lc peinte galvanisée 
0-65 1 50 395 fr. 430 fr. 

2 65 455 »» . 495 »» 
385 k. 3 80 505 »» 550 »» 
415 k. 4 100 570 »» .620 »» 
440 k. 5 125 625 »» 680 »» 

6 150 685 »» 760 »» 
usine. 7 200 760 »» 840 »» 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents. 

t 
somme de 5 francs par question, j

 en
 précisant hauteur et mailles, 

Discrétion absolue. 
Adresser toutes correspondances 

au nom de M. R. 'Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. 
. .««S» » ""«80 a-CW» 

ia 

FILS DE FER ET RONCES' 
consulter. 

Nous 

Brouettes à sac 
Modèle courant, force 100 kilos : 

78 francs. . . 
Modèle renforcé, force 150 kilos : 

100 francs. 
Prix départ usine et remise aux 

adhérents. 

Houes-Cultivateurs 

Une bonne bûche est la meilleure 
assurance contre la pluie I 

"Double coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivra tous les mètres, P'âO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss' sur îos largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Ponv le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 11 »» 

Lin et Jute : vert gras 11 75 
Lin : vert gras 13 60 

Chanvre -, N" 1 vert gras ou 
w cachou 14 65 
~" N" 2 vert gras ou 

% ? cachou 16 75 
N° 3 vert gras 19 65 

X' 1 vert enduit... 13 35 
N° 2 vert gras ou 

L. cachou 14 65 
N" 3 vert gras 17 25 
N" 4 vert gras 18 S5 

Pàs'se f les çQuimaiides au $yn$$al. 

combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 
vignes, etc.. Légères, solides. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectué:- à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..) 

La composition des pièces va*ie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

Coton . 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "7"', 2 versoirs, 1 soc 
de 175 "V" à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7"' 
et 1 lame de 100 "'/"'.. '. 198 fr. 

Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 "7m ; 2 socs triangulaires de 
250 "V" et 1 soc triangulaire de 300 "V" à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

« Pompe Honnête » 
Pour pulvérisation des arbres frui-

tiers, désinfection, badigeonnage à la 
chaux, etc.. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Rétro-Force N° 1 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture 327 fr. 

Pour vignerons et pépinié-
ristes 361 » 

Pour maraîchers ou amateurs 499 » 
Pour grande culture maraî-

chère 719 * 

Rétro-Forec N° 3 
pour pelite culture et amateurs 

Appareil de traction avec clé, 5 socs 
cultivateurs, 4 
dix pièces 
Prix départ lieu de fabrication 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat. 

Cisaille pour la Vigne 
Nouvelle cisaille brevetée « Rogn'-

! Vit » pour la vigne. 45 fr-

L'hiver s'étant prolongé plus que 
d'habitude, il y a lieu de prévoir un 
brusque départ de la Végétation, qui 
est d'autant plus active que le repos 
a été plus prolongé ; il conviendra 
de réunir avec soin tous les débris, 
feuilles sèches, vieilles mousses, que 
vous aurez à voire disposition pour 
construire une petite couche d'au 
moins 40 centimètres de hauteur, 
dont tous les produits auront été 
intimement mélangés à la fourche et 
que vous aurez fortement piétiné. 
Vous en activerez la fermentation en 
l'arrosant copieusement avec des 
eaux grosses ou du purin si possible, 
après en avoir bien nivelé la surface. 
Si vous avez un coffre à châssis, vous 
le placerez immédiatement et vous 
le remplirez de 15 à 20 centimètres 
de bonne terre que vous dresserez 
avec un coup de râteau. Vous recou-
vrirez le tout d'une natte ou avec un 
ou plusieurs châssis, ce qui serait 
préférable. Si le temps se fait doux, 
la fermentation commencera à" se 
prononcer une dizaine de jours après. 
vous donnerez de nouveau un coup j 
de râteau et vous procéderez au i 
semis des plants dont vous pouvez j 
avoir besoin pour faire vos planta-
tions de printemps dans votre petit 
jardin : poireau, chou hâtif, laitue, 
chicorée, tomates, etc., etc. Vous 

le tassement et vous hâterez la pro-
duction. 

JARDIN FRUITIER 

Toutes les tailles devront être ter-
minées à la fin du mois, et n'oubliez 
pas de donner des traitements pré-
ventifs à la bouillie bordelaise à 
1 V-2. 7e, le premier quelques jours 
avant la floraison, un deuxième aussi-
tôt la chute des pétales des iïettrs, 
puis un troisième, quinze jours après : 
à ces deux premiers traitements, on 
peut ajouter 60 grammes d'arséniate 
de plomb par 100 litres de bouillie 

| bordelaise (aujourd'hui on trouve 
communément cette drogue dans le 
commerce) pour détruire les vers 
des pommes et des poires, mais il 
conviendra d'employer cette solution 

; par du temps calme et sec. S'abstenir 
j de tout traitement arsenicaux sur les 
terrains occupés par des plantes po-
tagères ou herbacées. Les traitements 
devront toujours être exécutés après 
Pévaporafion de la rosée et de toute 
humidité, pour ne pas s'exposer à 

brûlures. 

LE PECHER 
A l'automne dernier, je vous disais 

que tous les petits jardins aeyrâienj 
avoir quelques pêchers, que c'était 
l'arbre fruitier qui avait la végéta-
tion la plus active et qui produisait 

aurez plus rapidement des plants j ]
e
 plus vite, et à cette occasion, je 

jeunes et tendres qui vous donneront vous disais de vous pourvoir de 
plus de satisfaction que ceux qui ont j noyaux et de les mettre en stratili-
été semés avant les rigueurs de lai cation ; ceux qui ont suivi mes con-
température et qui monteront plus seils feront bien de surveiller l'étal 
vite et avant d'avoir accompli leur de leur semence et de préparer le 
complet développement, vous aurc? j terrain où ils se disposent a execu-
assurément une avance de 15 jours, ter les semis sur place pour avoir 
ce qui n'est pas négligeable quand

 tk
,
s su

j
ets qui aicnt um

,
 sajlté p1us 

les'produits sont rares, et vous aurez j robuste et une vie plus prolongée, 
après avoir défoncé les emplacements sous la main et à voire disposition 

des plants sains qui vous permetlron' on plantera immédiatement un tu-
de profiter des moments dont vous.

 lcur qui
 devra vire sulfaté avant In-

disposez et aussi de la température 
favorable à leur reprise, 

°LEINE TERRE 

Faites les semis de carottes hâtives, 
oignons, poireaux, navels, laitues, 
fèves, salsifis, radis, oseille, létra-
gone, etc., etc.. Enlevez la couver 

mise en place, pour préserver le nou-
veau sujet-du pourridié cl. qu: servira 
à proléger le nouveau sujet et à ÎQ 

guider pendant sa première évolution! 
Aussitôt les premiers jours de 

J temps doux, on procédera à la mise." 
j en place, et pour plus de sûreté on . 

; i placera deux noyaux à chaque piquet, 
turc de feuilles sèches qui a servi : „. „, .„„, « , .„ t „ , ,. ., l cl quand Ja jevee sera assurée, oui 
a protéger les artichauts des froids] ^ 
rigoureux. Quelques jours après vous 
pourrez de nouveau procéder à l'cciï-
letonnage, qui vous fournira des 
plants pour faire une nouvelle plan-
tation qui vous assurera une belle 
récolte à l'automne, si vous avez un 
terrain frais. Faites la division des 
ciboules, des civettes, du thym ; re-
piquez les oignons de Niort, Enlevé:' 
ce qui reslc de vieilles liges de vos 
asperges, et après un binage léger, si 
vous disposez de terreau, répandez-eî? 
une couche sur les griffes que vous 
chausserez de nouveau pour avoir 
des titrions plus beaux et plus longs ; 
si vous disposez de sable, recouvrez 
votre sillon d'une couche de deux h 
Èroii ccnihuèircs, vous éviterez ainsi 

lïsira le sujet le plus vigoureux e! 
on supprimera l'autre, en ayant soin 
de ne pas froisser celui qui doit res. 
ter. Pendant la végétation, on se con-1 
tentera de pincer à deux yeux Ions 
les bourgeons adventifs qui se (lève-
happeront sur la lige principale, et • 

| à la fin d'août prochain, vous aurez 
des sujets assez développés pour êlrevj 
écussonnés, Vous aurez soin, pen-r 
dant le cours de îa végétation, daj 
maintenir la lige avec un brin &i 
jonc, afin qu'elle ne soit pas meur«i 
trie par les grands vents. 

Je reviendrai sur ce sujet au. mofl 
ment opportun, 

Un ami de la terre, 

VIN ET père. 

mm m n«« e 
I Nous avons enregistré l'an dernier 
! dans l'Ouest, des rendements en b'( 
i très inférieurs à la moyenne. D'api 7 
lies statistiques officielles, les résul-
; tats dans notre région ont été, ; 

j l'hectare ; 

; Côtes-du-Nord 

Pompe à deux corps... ... 260 fr. 
Avec système de gonflage 

pour pneus 320 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérent!?. 

... 14 qx 5 
Ille-et-Vilaine 14 qx 45 

... 11 qx 5 
... 15 qx 
... 12 qx 46 
... 9 qx 40 
... 15 qx 96 

socs briseurs, soit 
 150 fr. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

<Te 3 V", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûlt 
tous combusti-
bles. Elles peu-
vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. Prix 

avec chaudière 
Prix et couvercle 

N" Conten. peintes galvanisé 

7 ; 50 lit. 235.»» 265 »» 
2 .60 — 260 »» 290 »» 
3 80 —: 300 »» 340 »» 
4 100 -r 345 »»; 390 »» 
5 125 — 390 »» '440 »» 
6 150 — 430 »» 485 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos ajihjrents. 

Loire-Inférieure .... 
Maine-et-Loire 
Morbihan 
Vendée 
Deux-Sèvres 

Même aux cours les meilleurs pra-
tiqués sur le blé depuis la récolte, 
le cultivateur n'a pu, avec ces faibles 
rendements, équilibrer ses recettes c! 
ses dépenses, et à plus forte raison 
gagner de l'argent avec son bîé. 

Est-ce à dire qu'il n'aurait pas pil 
mieux faire et qu'il était, en 1931. 
sans action sur les rendements du 
blé ? 

Certes non, et la meilleure preuve 
réside dans ce que, à côté de ces 
moyennes insuffisantes, nous trou-
vons, dans les mêmes départements, 
dans les mêmes terres, parfois avec 
les mêmes blés, des cultivateurs ayant 
récolté 20 quintaux et plus à l'hec-
tare. 

Que faut-il donc faire pour aug-
menter la récolte, et plus spéciale-
ment à l'époque de l'année où nous 
sommes, que peut-on faire pour 
blé en terre ? 

Tout simplement l'aider à pousser, 
de manière à la faire travailler au 
maximum : arrangeons-nous pour 
neutraliser l'action du temps si elle 
est mauvaise, et pour rendre autant 
que possible le blé indépendant des 
circonstances climatériques. 

Pour cela, ayons recours au<i 
engrais azotés nitriques, et plus 
spécialement au nitrate de soucie na- I 
turel du Chili, que, même ceux qui 

, l'emploient mal, connaissent bien. 
| Grâce au nitrate de soude, le blé 
■ peut être rendu presque indépendant 
; dit climat : qu'il fasse sec ou humide, 
| qu'il fasse froid ou tiède, le niffalut 
j de soude permet au blé de pousser, 
parce qu'il est pour le blé un aliment] 

i tout prêt, et assimilable sans condi 
1 lions. 

Nous venons d'avoir une période] 
de froid qui a relardé ia végétation 
et qui risque de la retarder cneordj 
pour un certain temps ; si nous ni-
tratons, nous pouvons rattraper le. 
retard, car le blé, mainleuanI, no âsi 
mande qu'à pousser, pourvu qu'il 
trouve de quoi manger. 

N'oublions pas en outre que les. 
racines du.blé, gourmandes de nitrate, 
courent à sa poursuite dans le sol-, 
comme fait l'âne après la carotte, et 
que le nilralage hâtif a. pour clîetf 
de provoquer un allongement des 
racines du blé qui favorise sa résis-
tance à la sécheresse, donc à Péchai 
dage. 

Et puisqu'on sait maintenant demi 
tant d'années que ic-nitrate de soude 
naturel est employé, que if'O kilosj 
de nitrate donnent en moyenne uj, 
supplément de grain de 3 quinlai-
et demi, bien coupable est Fngrjcw^ 
tour qui néglige de répandre en cou< 
verture un minimum de 200 kilos 
cet excellent engrais sur ses blés 
l'opération est fructueuse puisqu'elle 
correspond, pour une dépense motte* 
rée, à une recette certaine, 

P. CORMIFrl, 
Ingénieur AgrginoMfy 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 7 Mars 19 32 

irt COL'KS OFFICIELS l'IUX APPROXIMATIFS 

INIMALX 
•o 
a v • -g e 

du kilo, viaudejieUe ^ ^ dujiilo, poids vit_ 

V 
■ ' f t" quai. 2" quai. 3- <ju*r. entra 1" quai. î* quai. 3" quai. «itra 

2.854 ■2.800 8 60 6 90 5 60 9 50 5 15 3 80 2 80 5 90 

J .417 1.380 8 60 6 60 5 30 10 » 5 15 3 83 •2 65 6 40 

Taureaux,.. 503 490 6 40 5 70 5 20 7 » 3 85 3 13 2 60 4 35 

1.090 1,600 12 80 10 30 8 30 14 30 7 68 5 87 ■t 55 8 85 

Moutons.... 18*084 13.000 15 » 10 » 8 » 17 40 7 50 4 70 3 58 S 70 

2.592 2.592 9 » 8 14 6 » 9 28 6 30 5 70 4 20 0 50 

Du Jeudi IO Mars 1932 

1.009 ; 1.000 8 70 7 a 5 79 9 60 5 22 3 85 2 85 5 95 

504 500 S 70 6 70 5 40 10 10 5 22 3 68 2 70 6 45 

Taureaux... 248 245 6 50 5 80 5 30 7 10 3 90 3 20 2 65 1 40 

1.326 1.300 13 » 10 50 S 50 14 30 7 80 5 98 4 67 8 85 

Moutons.... 7.968 7.000 15 50 10 60 8 50 17 90 5 75 4 98 4 18 8 95 

1.978 1,978 9 28 8 42 6 28 9 56 6 50 5 90 4 40 6 70 

Association Générale 
des Producteurs de Viande 

LES ENTRÉES CONTINGENTÉES 

Nous avons parlé, dans nos pré-
cédentes chroniques des accords 
conclus avec les pays exportateurs 
pour la gestion de leurs contingents 
propres. 

Sont dans ce cas actuellement : les 
Pays-Bas, l'Italie, la Belgique, la Po-
logne, la Hongrie et la Roumanie 
pour les principaux produits que ces 
nations expédient en France. 

Bien que le système soit encore 
trop récent pour être jugé sur ses 
résultats, nous confirmons l'indica-
tion donnée dans notre dernier bul-
letin : les entrées de ces diverses pro-
venances, contrôlées au Ministère de 
l'Agriculture, s'opèrent selon un 
rythme normal. 

Il reste cependant un inconvénient 
au système, du fait que le commerce 
étranger a entre les mains la marche 
-des envois et en dispose comme il 
l'entend, ce qui peut permettre des 
abus, notamment au point de vue des 
cours pratiqués 

LA VENTE EN COMMUN 
DU BETAIL 

La vente en commune du bétail, 
vers laquelle l'A.G.P.V. cherche h 
orienter depuis plusieurs années les 
producteurs des régions où celte 
réalisation est possible, fait à l'heure 
actuelle des progrès intéressants. 

Dans le département de la Vienne, 
les syndicats de vente du bétail ont 
fait leur apparition le mois dernier, 
à l'imitation de ceux qui fonctionnent 
dans la Sarthe depuis plusieurs 
années. 

D'autre part, la Coopérative ereu-
soise, dont nous avons entretenu déjà 
nos adhérents, a pris depuis quelques 
semaines un essor intéressant dans 
le compartiment de la vente du bétail 
gras et maigre. 

La Coopérative creusoise nous de-
mande de faire connaître à ceux de 
nos adhérents qui s'y intéressent, 
qu'elle serait heureuse de trouver 
quelques débouchés pour des bêtes 
d'embouche charolaises dans le Cher, 
la Nièvre, la Saône-et-Loire ou quel-
que autre département. 

Elle dispose également de quelques 
bons animaux limousins d'embouche 
susceptibles d'intéresser Ja Charente 
ou la Vendée. 

Nous demandons aux intéressés 
d'entrer eh relation directement avec 
la Coopérative creusoise, boulevard 
de la Gare, à Guéret, ou avec M. Th. 

Ladct, à Lachinaud, par Nouzerines 
(Creuse). 

LE TRANSPORT DU BETAIL 

Le Ministère des Travaux publics 
vient de faire parvenir sa réponse 
aux vœux émis sur la question du 
transport du bétail par la Chambre 
régionale d'Agriculture du Nord et de 
l'Ile-de-France, à Arras, le 29 juin 
dernier, à la suite d'un rapport de 
M. Rouy, secrétaire de l'A.G.P.V. 

Nous ne retiendrons de cet ensem-
ble de réponses, pour la plupart favo-
rables au « statu quo », que deux 
affirmations données par les Réseaux, 

2° A l'intérieur, tenue plutôt diffi-
cile des cours en gros bétail et mou-
tons ;. baisse des veaux, reprise des 
porcs. 

Quant aux prévisions pour la sai-
son d'herbe, elles s'ébauchent à peine. 
Les détenteurs actuels d'animaux ne 
semblent pas pressés, ayant de quoi 
nourrir, et, d'autre part, les embou-
cheurs, très échaudés l'an passé, s'em-
ballent beaucoup moins, trouvant les 
premiers cours du maigre trop élevés 
pour les possibilités futures. Les 
cours s'établissent actuellement d'une 
façon assez uniforme, depuis 3 francs 
le kilo vif pour les vaches âgées, 
jusqu'à 4 à 4 fr. 50 pour les bœufs 
5 et 5 fr. 50 pour les génisses et les 
châtrons. 

Dans les régions où l'on compte 
« à faire », les cours s'établissent de 
2 francs (vaches) à 3 fr. 50 et rare-
ment 4 francs la livre à venir. 

En porcs, la note est à peu près 
générale : les disponibilités de gras 
ont été abondantes jusqu'à mainte-
nant, mais elles semblent commencer 
à s'épuiser et, d'autre part, la longue 
mévente a entraîné de nombreux sa-
crifices de truies, de sorte que l'éle-
vage s'est réduit et que l'offre de. 
porcelets se raréfie déjà sensiblement. 

Pour le mouton, les cours peu en-
courageants de la viande et de la 
laine semblent devoir causer un ccr-
tain recul de cet élevage grevé de 
frais élevés et de difficultés sérieuse? 
(maladies, manque de main-d'œuvre). 

COURT- CIRCUIT 

COUPE - CIRCUIT 
La technique «c l'électricité déroute 

nombre de gens. Pour n'en citer qu'une 
preuve, nous signalerons que beaucoup 
confondent encore le court-circuit (qui 
est l'accident.) avec Je coupe-ciieuit, qui 
est l'appareil de protection contre cet 
accident. 

Nous allons essayer de faire cesser 
cette confusion en étudiant le court-
circuit d'abord, le coupe-circuit ensuite. 

Rappelons, avant tout, que l'électri-
cité ne cherche qu'une occasion pour 
s'échapper de la voie qui lui est tracée, 
et que cette occasion trouvée, elle prend' 
toujours le chemin le plus court, le 
plus commode aussi. 

Rappelons également que le courant 
est amené dans les lampes ou d'ans les 
appareils par deux fils qui doivent être 
soigneusement isolés l'un de l'autre. 

Que cet isolement ne soit pas parfait 
et que les fils arrivent à se toucher en 
un point quelconque et l'électricité, au 
lieu de se rendre dans la lampe ou dans 
l'appareil, passera par te point ce 
contact, comme l'eau par le trou de la 
conduite crevée par un coup de pioche, 
ou la chèvre par le trou de la clôture. 

Dans ce cas, l'électricité n'ayant pas 
parcouru le circuit imposé, mais ayant 
emprunté le chemin le plus court, on 
dit qu'il y a court-ciiôiiit. 

Le contact est-il parfait entre les 
deux conducteurs, tout le courant fourni 
passera' par le point de contact et la 
lampe n'étant plus alimentée sîéteindra 
comme cessera de fonctionner l'appareil. 
Que Je contact soit imparfait; le cou-
rant se divisera en deux parties : l'une 
empruntant le chemin le plus court, 
l'autre se dirigeant vers l'appareil ou 
vers la lampe qui, insuffisamment ali-
mentés, fonctionnent au ralenti. 

Malheureusement, ainsi que nous le 
montrerons dans une prochaine cause-
rie, les choses ne se bornent pas là • 
le court-dircuiï constitue un véritable 
danger dont il est facile de limiter et 
localiser les effets. 

Foires et Marchés de h Semaine 
Lundi 14: Pannecé, Touvpis, Nozay, 

Ponlchâteau, Varades. 
i Mardi 15 : Avessac, Legé, Nantes, 
Saint - Mars - la - J aille, L'Immaculée, 
Sainte - Reine, Montoir - de - Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 16 : Montbert, Vigneux, 
suivant lesquelles ceux-ci ont mis à j Châteaubriant. Savenay. 
l'étude deux questions importantes : 
le relèvement des valeurs maxima des 
animaux admis au bénéfice des tarifs 
spéciaux et la fixation de délais lé-
gaux de transport en rapport avec, 
les possibilités des chemins de fer. 

Les autres réponses semblent té-
moigner également de dispositions 
plus favorables des Réseaux à l'égard 
des transporteurs de bétail, en parti-
culier lorsqu'il s'agit d'améliorations 
matérielles possibles dans des cas bien 
déterminés 

Pour trouver TOUT ce que TOUS 

désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

CHRONIQUE DES MARCHÉS 

Le marché de Paris a été influencé 
surtout en février par les variations 
de la température. 

Le Carême n'a guère restreint la 
demande déjà assez languissante, 
mais la courte période de froid au 
milieu du mois a semblé la stimuler 
quelque peu momentanément. 

En gros bétail, la demande est rela-
tivement constante sur les très bons 
sujets, peu nombreux. La vente de 
l'entredeux est très difficile et les 
cours restent bien peu satisfaisants. 

Le veau a reperdu rapidement une 
grande partie de l'avantage saison-
nier enregistré en décembre et jan-
vier-. 

Le marché du mouton a été assez-
mauvais tout le long du mois. La 
vente des agneaux, même, est très 
pénible et les cours sont parmi les 
plus bas constatés depuis quatre ans. 

C'est seulement sur le marché des 
porcs qu'on a enregistré une certaine 
amélioration corrélative à la hausse 
pratiquée dans les centres de produc-
tion. L'offre intérieure est-néanmoins 
largement suffisante pour les besoins. 

LA SITUATION 

Quelles sont en somme les carac-
téristiques du marché dit bétail actuel-
lement ? 

1° Du côté des importations, re-
prise récente et au ralenti, dans les 
limites des contingents, avec un con-
trôle cpti apparaît jusqu'ici satisfai-
sant. 

Jeudi 17 : Fay-de-Brelagne, Fres-
nay, Héric, Saint-Lyphard, Âneenis, 
La Chapelle-Heulin, Cordemais, Saint-
Jean-de-Corcoùé. 

Vendredi 18 : Nort-sur-Erdre, Clis-
sbn, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 19 : La Chapelle-Bassc-M: r, 
Joué-sur-Erdre , Saint-Pèrc-en-Reiz . 
Vigneux. 

Ne laissez pas vos Bêtes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont peints ou galvanisés, 
munis de poignées ou non. Quoique 
très maniables, ils peuvent être mon-
tés sur roues pour faciliter leur dé-
placement. Construits en tôle d'acier 
de 3 m/m, entièrement rivés et avec 

bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et 

très résistants. Vous trouverez aussi 
le BAC CYLINDRIQUE. Tous ces 
bacs sont de contenances à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier-et emboutis d'une seule 
pièce, sans, rivets et sans boulons, ils 
sont indéformables. Leurs bordures 
étant arrondies, les animaux ne ris-
quent pas de se blesser. 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
c< LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'A VRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

NIE 
CHUTES MU MATRICE 
CL.I© MÉDECINE CHIRURG1* 

DES ORGANES 
PARIA MÉTHODE 

LERO 
Combien nombreux hélas, sont ceux qui, 

aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS JÀNGERBEX rjour eux 
que leur propre infirmité. 

Et cependent un 'XB&iTEMENT RATION-
NEL, appliqué par les soins d'un spécialiste, 
a toujours raison de cette infirmité GEAVE 
ET TROP SOUVENT MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant toutes 
de personnes bien connues dans notre i égion 
et qui voudraient convaincre les hésitants : 

M. Gustave Gantier, la Cornillals de 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, â la Ridelet, commune 
d'Ertaray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en Saint-
Joseph, i 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, en 
Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Jtfme Bossis, au Pommeir, par Legé« 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre, 
M. Pinereau, à Saint-Jean du Pellei'in* 
M. Crossouard, à Châteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Sainte-Pazanne* 
Mme Chouin, a. Fresnay. 
Tous guéris en quelques mois, sans gêne, 

sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne; 

Soucieuse de sa santé et de ses intérêts, 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
Spécialiste de sa Région. 

M l FR(lYayant son eabinet ft ■ LCnU I Nantes, peut, par sa 
présense constante, suivre constamment sa 
elientèle de près. 

Mme LEROï reçoit les dames. 
Faites-done appel aux conseils éclairés de 

notre renommé praticien NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous les moi* à : 

NANTES, ton s les samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
S, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Legé, mardi 15, Hôtel du Cheval Blauc. 
Geneslon, mère. 16, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 17, Hôt. Continental. 
Cfisson, vendr. 18, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 21, Hôt. Boutemy. 
Vnllet, mardi 22, Hôt. Guindon. 
Machecoul, merc. 23, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 24, Hôt. Bertaud. 
Sl-Nazaire, vendr, 23, Hôtel de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petlt-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

| La Vie Syndicale I 
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Varades 
Dimanche 13 mars, à 9 h. 15 du 

matin, salle de la Mairie, à Varades, 
sous les auspices de l'Association des 
Producteurs de- Chanvre et d'Osier, 
réunion syndicale et conférence agri-
cole par MM. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat des Agricul-
teurs, et Chaquin, directeur des Ser-
vices Agricoles de la Loire-Inférieure-
Questions importantes. 

Abbaretz 
Vendredi 18 mars, à 7 h. 30 du soir, 

au bourg d'Abbaretz, grande réunion 
syndicale. Conférence par MM. R'. 
Faivre et de Dreuzy. Séance de ciné-
ma instructive et gratuite, réservée 
aux agriculteurs. 

St-Michel-Chef-Chef 
Dimanche 20 mars, à 8 heures du 

matin, à Saint-Michel, réunion syn-
dicale des membres de la Section. 
Conférence agricole par M. R. Faivre, 
directeur technique du Syndicat. 

Val.et 
Dimanche dernier, 6 mars, à l'issue 

de l'intéressante conférence faite par 
MM. R. Faivre et de Camiran, salle 
du Rouaud, à Vallet, fut décidée lu 
création d'une SECTION AGRICOLE, 
en remplacement de l'ancien Syndicat 
de Vallet. Voici la liste des membres 
du bureau, élus à l'unanimité. 

Président : M. Monlluc, à Fromen-
teau. 

Vice-Présidents : MM. Pierre Huet 
et Gabriel Honoré. 

Trésorier : M. Pierre Sauvion. 
Assesseurs : MM. Petiteau, la Gré-

sillère ; Goislot, au bourg ; Augercau, 
à Bettay ; Luneau Joseph, à Bourde-
lière ; Sebileau François, la Brebau-
dière, et Cesbron, aux Chabossières. 

Les membres du bureau se réuni-
ront incessamment pour l'étude de 
différentes questions. Toutes nos 
félicitations à la nouvelle Section 
Agricole valletaise, appelée à rendee 
les plus grands services aux agricul-
teurs et viticulteurs de la région. Que 
chaque membre recrute de nouveaux 
adhérents. 

A nos Adhérents 
du Cellier et de Mauves 

Nous informons nos syndiqués du 
Cellier et de Mauves-sur-Loire, que 
nous avons un magasin à Saint-Mars-
du-Désert, qui est à leur disposition 
et qu'ils peuvent s'adresser à notre 
agent, M. Beaudoin, en face la gare, 
Saint-Mars-du-Désert, pour tout ce 
qu'ils peuvent avoir besoin. 

PRIX-COURANT 

Paiement des Factures 
Nous rappelons à nos adhérer. 1s 

que toutes nos factures sont payables 
au comptant et nous insistons surtout 
pour que les engrais azotés : nitrate 
de soude et sulfate d'ammoniaque, 
soient rigoureusement payés à la ré-
ception de la marchandise, car nous 
sommes nous-mêmes obligés de payer 
avant de prendre livraison et nous 
ne pouvons pas faire de crédit pour 
ces engrais. 

Nous prions nos agents de bien 
veiller à ce que ces règlements soient 
faits avec exactitude et de nous faire 
parvenir les fonds aussitôt. 

Alimentation 
du Bétail 

Farine de Manioc 100 »». 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 105 >» 
Issues de riz 75 »» 
Remoulage de fèves 78 
Maïs pour volailles 78 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Cnantenay 
« LE TITAN » ' 105 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine *, 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide 115 »>> 

— ' Coprah en pain... 88 »v 
—- « Armor .......... 92 »» 

Sorgho , 90 s» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucralT » N° 1... 75 »» 

— « Sucraiï » N° 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 c/o 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 »s> 
pour porclets et truies 157 »» 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à t'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 

Optima, farine lactée pour 
veaux, par sacs de 5 kilos, 14 •»» 

Aliments melassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 t>» 
Son mélasse Say, 50 % 103 » 
Paille mélassée Say, 50 %... 72 »»; 

Les i00 kilos logés sur vv.-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 15 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »». 
Farine de viande...... 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 125 »' 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 > 

— Viande extra. 185 » 
Coquilles huîtres.... 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Avant l'émission 
des nouvelles pièces d'or 

Chaux 
Grosse chaux en belles pier-

res blanches 105 »», 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

CLamptocé et par 8.000 kilos minii 
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments , 125 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr, par tonne. 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

La Caisse Centrale des Monnaies pré-
vient le public que : f 

[ D'après la loi monétaire du 25 juin 
1928, toutes les anciennes pièces Or et 
Argent sont démonétisées et ont cessé 
d'avoir cours légal entre particuliers, eu 
conséquence sont refusées pour toas 
paiements dans le commerce. Déjà les 
pièces d'argent n'ont plus leur valeur 
d'avant-guerre. 

Afin d'éviter au public encore déten-
teur des Monnaies Or de subir une per-
te très élevée, par suite de la baisse des 
métaux précieux, nous l'informons que I 
ta dernière reprise des pièces Or et Ar-
gent aura lieu dans la région le 26 mars 
dernier délai. 

Des agents se tiendront à la disposi- i 
tion du public dans les villes ei-des-,) 
sous et échangeront sans aucune for-
malité toutes les pièeese, paiements im-
médiats : 20 fr. Or R. F. payés 97.50; 
prix spéciaux pour pièces anc. et étr. 
jusqu'à 125 francs (f. à déd.). Discré-
tion assurée. 

Bureau ouvert de 10 h. h 3 h. le : 

L. 14, Pontchâteau, H. des Voyageurs. 
M. 15, Nantes, H. de Paris, 2, r. Boileau, 

et Legé, H. de l'Etoile d'Or. 
M. 16, Châteaubriant, H. du Centre. 
J. 17, Aneenis, H. des Voyageurs, et Fay-

de-Bretagne, H. de la Poste. 
V. 18, Nort-sur-Erdre, H. de Bretagne, et 

Saint-Nazaire, H. de France. 
S. 19, Saint-Père-en-Eetz, H. du Corn- \ 

merce, et Le Pellerin, H. du Lion d'Or, j 
D. 20, Guérande. H. de France. 
L. 21, Nozay, H. des 3 Marchands, et 

Herbignac, H. des Voyageurs. 
M. 22, Varades, H. de France, et Blain, 

H. de la Glacière. 
M. 23, Machecoul, H. de la Bicyclette ,'| 

d'Argent, et Savenay, H. de Bretagne. 
J. 24, Plessé, H. Olivier. 
V. 25, Paimbœuf, H. Lion d'Or, et Pornie, 

H. Continental. 
S. 26, Nantes, H. de Paris, rue Boileau, j 

et Bourgneuf-en-Retz, H. de la Boule-
d'Or. 
NOTA. — Nous avisons le public, les 

nouvelles monnaies devant être mises 
très prochainement en circulation, que 
nous arrêtons définitivement ta reprise 
des anciennes pièces aux dates indiquées 
ci-dessus, 26 mars dernier délai. 

Engrais 
Engrais composés : 

2% azote am. 10 acide phosph. 
5 potasse, 3 azote am., 9 acide 

phosphorique 
10 potasse, 3 azote am., 10 aci-

de phosphorique 
Nous pouvons faire toutes autres 

formules ; nous demander les prix. 
Phosphate Alg. tamis 100, 26 % ,23 »>; 

— Maroc 33 % 
Superphosphate 14 % 

40 70 

50 15 

Gl 45 

32 
27 ao 

10 % 30 25 
— 18 % 34 25 

Scories 14 % 27 60 
— 16 % 30 35 
— 18 % 33 1U 

Poudre os verts 5 azote orga-
nique, 20 acide phosph 78 75 

Noir spécial « Intensator » 
2 azote org., 10 acide phosph. 42 20 

Sulfate fer cristaux 95 %. 
neige 95 % 

34 85 
40 10 
33 30 
88 25 

Sylvinite riche 18 
Chlorure de potassium 49 9 

Nitrate de soude synthétiiuie, 
15,50 %, sacs de 100 kil... 106 60 

— -- ' 50 Ici).... 108 60. 

Nitrate de soude du Chili, 
broyé et réglé, 15,50 % \Y.i >v 

Sulfate d'ammoniaque 20, 40 % 109 70 
Cyanamide S.P.A. 20 % en bid. 119 70 

— — 15 % en sac. 96 60 
Acide sulîurîque pour la destruction 

des mauvaises herbes : 
60" Baumé en bonbonnes 100 k. 39 25 
60° — ^- 50 k. 40 75 

Nota. — Lès prix que nous donnons 
ci-dessus pour les engrais s'entendent 
pour marchandises prises à Nantes 
ou sur wagon Nantes, au détail. Ceux 
cpti désireraient des prix franco ou 
par wagons complets en groupement 
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle 
Roman inédit, de Jean de BARASQ 

~- Pourquoi as-tu manqué à ta parole 
en nous enlevant aussi "? 

— Parce que j'étais payé pour cela par 
deux attires messieurs Capoulade. Ils 
m'avaient donné vos photos afin que mes 
guerriers vous reconnaissent. Et je devais 
vous garder pendant un mois. 

— Gredius ! soufflèrent toutes les bou-
ches, tandis que des regards de soupçon et 
,de haine passaient sur le Marseillais et sur 
Marins des Arcs. Entre eux-mêmes, ceux-ci 
>e faisaient des yeux de tigre. L' « Ours 
'lui se tient assis » comprit leur angoisse, 
c'1 reprit immédiatement : 

Ces deux Capoulade ne sont pas ici, 
dit-il. 

Ce fut un soulagement. Mais aussitôt la 
colère se déchaîna contre ces traîtres. 

Dans sa fureur, le pharmacien s'écria 
.«vaut toute réflexion : 

— Ah ! les canailles ! Je ne regrette pas 
fj? Purge (pic je leur ai administrée. 0.t 
plutôt si, je la regrette. Sans celle bienheu-
^^S_çoljfltiLij!_âU33klli.êïs enlevés aussi. 

— De quelle purge parlez-vous, deman-
da le Bourguignon. 

Les trois associés de Marseille' durent 
avouer leur infamie. 

—■. Ah ! vous pouvez faire les farauds ! 
Vous ne valez pas plus les uns que les 
autres, té ! Mais je me charge, moi, de dire 
à la vraie Miss Hertsley les peliles saletés 
dont vous êtes capables. 

Cette moralité, fort justifiée, n'était ce-
pendant pas à sa place dans la bouche du 
fils de l'épicier de Brignolcs. Le Lyonnais, 
qui avait fouiné consciencieusement dans 
l'es tiroirs de ses rivaux, le lui fit sentir 
sur-le-champ ; 

— Miss Maud Hertsley sera bien aise 
aussi, Monsieur le don Quichotte, d'appren-
dre que vous avez pris vos dispositions 
pour yous faire Mormon, afin d'épouser 
à la fois, s'il est nécessaire, les deux 
petites-filles de William Rock, 

■— Horreur ! firent tous les assistants 
avec Mfie expression de âéeciMj »^ 

Mais Marius des Arcs haussa les épaules. 
— On vous connaît, té ! vous les gensses 

de Lyon avec vos airs de sainte nilouche, 
qui venez à Marseille faire vos frasques. 
Et allez donc ! On est tous des hommes 
péchère ! le meilleur ne vaut pas chipette. 

La sérénité tranquille de celte apprécia-
tion produisit l'effet d'un calmant sur les 
nerfs de tous. Il suffit que l'homme rentre 
en lui-même et "se regarde pour devenir 
modeste. Cette introspection éclaira d'abord 
les physionomies, même celle du Capou-
lade de la maison Calixte qui a ses bureaux 
dans l'obscure ruelle du Griffon, puis des 
sourires malins et des coups d'œil égril-
lards s'échangèrent et tout se termina au 
milieu des éclats de rire par quelques 
bonnes histoires. 

Rien ne pouvait mieux favoriser les pro-
jets du chef Sioux que cette bonne humeur 
méridionale. 

i— L'orage qui gronde autour de moi, 
reprit-il après avoir parcimonieusement 
fait une nouvelle distribution de tabac, 
m'oblige à ne pas attendre la fin du délai 
qui m'était imposé pour vous rendre votre 
liberté. Votre frère blanc qui n'est pas ici, 
servi par un sortilège, a réussi à ramener 
au ranch un bœuf enragé. Cette action a 
enthousiasmé les guerriers : il va être nom-
mé roi de la tribu. Je vois donc le moment 
où il me faudra m'en aller seul, mon bâton 
à la main, chercher asile à l'hospice 
d'Oklahoma. Il n'est même pas sûr que la 
ESlîSë as cherche à nie. créer des ennuis 

pour le service que je vous ai rendu, du 
moins à plusieurs d'entre vous. Dans ces 
conditions, il me semble juste que vous 
m'indemnisiez. 

.— Sans doute ! sans doute ! s'écrièrent 
tous les Capoulade qui n'avaient qu'une 
hâte, se trouver le plus tôt possible dans 
l'élude de Master Clayton. 

— Et que vous expliquiez à la juslice 
que je n'ai agi que sur votre prière et en 
somme dans voire Intérêt.;; 

— Mais ouï ! mais oui ! grand chef, c'est 
tout naturel... 

— A la bonne heure ! Je n'attendais pas-
moins de votre gratitude. Vous allez donc 
avoir la bonté d'écrire chacun au notaire 
ou au directeur de l'hôtel Pensylvania un 
mot confidentiel autorisant le jeune hom-
me qui en sera porteur à retirer de la 
caisse ou à prendre dans votre chambre 
une somme de cent dollars. 

Le chiffre était dur : c'était à peu près 
ce qu'il restait à chaque Capoulade pour 
revenir en France au cas d'infortune où il 
ne serait pas déclaré héritier. Mais chacun 
espérait l'être. Ils écrivirent donc et 
signèrent le billet demandé par le chef 
Sioux. 

Le lendemain, dès l'aube, celui-ci confia 
au « Renard qui va fort » les six précicuse,: 
loi 1res ; nul mieux que ce gamin rusé 
n'était capable de réussir dans celle déli-
cate ambassade. 

11 réussit en effet parfaileinent. Avec une 

aisance digne des escrocs les plus en renom 
de la vieille Europe, il persuada l'hôtelier 
de Pensylvania de garder le silence sur 
sa mission, dans l'intérêt des prisonnier.'; 
à délivrer et se fit remettre par lui les 
sommes exigées pour leur rançon. On le 
vit de même stationner patiemment dans 
certains bureaux de l'étude Clayton. Pui.% 
il prit le train pour San Francisco et on 
ne le revit plus. 

Les Américains voienf grand. C'est chez 
eux qu'on trouve les villes les plus peu-
plées, les maisons les plus hautes, les for-
tunes les plus formidables, les Indiens les 
plus âgés, les aulos les plus nombreuses et 
les gens les plus gonflés de leur supériorité. 

Nous avons vu au cinéma « La Belle de 
Baltimore » faire l'honneur de l'épouser à 
un frère de Napoléon Bonaparte, et une 
frégate au drapeau étoile venir délivre 
la Méditerranée des pirates barbaresques 
doul, comme chacun sait, ne pouvaient se 
débarrasser les malheureux Européens. 

Après ces naïvetés prétentieuses, il sem-
blerait qu'il n'y ait qu'à tirer les échelles 
du Levant ? Mais ne désespérons pas de-
voir les héros du régime sec élever une 
statue de cinq cents mètres de haut à 
Christophe Colomb, qui découvrit l'Eu-
rope... 

Quoi qu'il eu soit, il faut reconnaître 
qq'ils savent étpnnaimnent faire les addi-

tions. Je ne dirais pas que nous sommes 
payés pour le savoir puisque, au contraire, 
c'est nous qui payons. Mais Parithmétique 
ainsi cultivée prend figure de symbole et 
il serait digne de la nation modèle de lui 
dresser un monument, gigantesque natu-
rellement, comme nos milliards de clettes, 
à l'entrée du port de New-York, en pen-
dant à la Liberté éclairant le monde. 

L'autre statue signifierait que c'est le 
monde qui « éclaire ». 

Donc, alertée par Master Képoleiie, 
appuyée par Master Clayton qui devait 
loucher un demi pour cent de .l'héritage 
pendant cinquante-cinq ans si Miss Herts-
ley était ramenée vivante dans les délais 
fixés par le testament de feu Capoulade* 
la police d'Oklahoma avait mobilisé les 
moyens les plus propres à détermin a: 
promptement l'expédition contre les Sioux 
coupable. 

Des détachements de troupes fédérales 
retour de Nicaragua, des équipes de pion-
niers armés de gaz asphyxiants (toujours 
autorisés contre des adversaires non civi-
lisés), des groupes de tanks munis de mi-
trailleuses et de canons, deux escadrilles-
d'avions de bombardement, sans complci-
un brillant étal-major qui perdait ses che-
veux en travaillant nuit et jour à résoudre 
le problème difficile du ravitaillement de 
cette armée, se concentraient dans la ban-
lieue d'Oklahoma. 

{A suivre.). 



sont priés de nous écrire et nous leur 
ferons des conditions spéciales, 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

noîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, on franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 00 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Huiles Comestibles 
Établissements E-8. de ia Tulîaye 

HUILE D'OLIVE 
Par cslagnon de 5 litres...... 59 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres..... 113 s>» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE i 

5. litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
^Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
fcilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
£>ar 18U k. SI) 1. 25 1. 

Demi-fluide 3 29 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
P'' cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 
Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 » 
P/ Moteur Diésel. 4 20 4 00 5 > 

Pour écrémeuses : 

Dcmi-bkuiche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, Ya fluide... 4 20 4 60 5 » 
Va épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse ........ 4 70 5 10 5 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 4 40 4 80 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-» 
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 7 80 S 20 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

Maïs de Semence 
Maïs blanc des Landes 110 »» 

départ Sainte-Pazannc. 
Maïs roux des Landes 115 »» 

départ St-Mars-du-Désert. 
Maïs Ruffec 115 »» 

départ Basse-Indre 
Maïs Bulgarie 95 »» 

départ Nantes ou Sainl-Mars-du-
Désert. 

Le tout les 100 kilos. Quantité limitée. 

Pèse-Acide 
Pour l'acide sulfuriquc 

En vente à nos Bureaux. 

Graines 
Beltcrave % suc. collet ver!,... 

— — — rose.... 
—1 — de Vauriac... 

POUR TOUTES GRAINES, 
CONSULTER. 

te kilo 
6 50 
7 50 
7 30 

NOUS 

Pommes de Terre 
de semence 

Idéale, Earstelingen,.., 
Jaune de Hollande 
Early Rose, 
Fluke Géante Saint-Malo 
Ronde Jaune 
Fin de Siècle 
Abondance de Moiitvilliers... 
Saucisse de Bretagne 
Rosa 
Institut de Beauvais.. 
Etoile du Nord 
Géante Sans Pareille, Andréa, 

Populaire, Mondiale, Indus-
trie, Chardon , 

Rouge farineuse.... 
Géante Blanche 
Géante Bleue.... 

Les 100 kilos logés sur \\'£ 
part Guingamp 

132 »> 
100 »•>> 
106 
90 »» 
76 »> 
92 

108 »» 
98 »> 

130 v 
76 »•> 
92 »> 

76 >» 
72 »» 
66 »>> 
66 ». 

ion <\l-

Produits Vitîcoles 
Sulfate cuivre suivant marque fran-

çaise ou belge 185 
Sulfate cuivre anglais 190 

(Pour quantité impor-
tante, nous consulter), 
Bouillie Azur 198 

(Par 1.000 kil. nous consulter. 
Soufre a (au cours) 
Sulfosteatite (au cours) 
Arseniate de plomb (au cours) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blano 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 280 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or. 300 »» 

Les 100 k. départ Nantes. 

GUÉRIE EN 48 HEURES 

FIUDOUVE 

Dans toutes les régions la douve 
fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ses ravages 
depuis 1933. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide ? 

guérit radicalement 
les animaux atteints. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FIXI-
DOUVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

t'.VE JPFRiCM TIOX. — Je re-
connais avoir employé sur plusieurs troupeaux 
dans les pr opriétés que je régis et ailleurs, le 
f ILSDOUVE destiné à combattre la douve 
qui existait sur ces troupeaux. Les animaux 
traités sont tons revenus A la santé et ont 
passé l'hiver sans aucune fatigue. 

Signé : B. Vef/fler, Officier du Mérite 
Agricole, Argenton-sur-Crcuse (Indre). 

Demandez aujourd'hui-même notre brochure 
détaillée en utilisant le bon ci-dessous. Elle 
vous sera adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÊBINA1RES 

3, Hui 
Sarbansgra 

PARIS 
(19-) 

loasta le Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
S, Hue Barb&nègre, PARIS-19* 

Veuille* m'adresser votre brochure gratuite S 

Foar les ûïlOÉS et les BOVIDÉS contre la DOUVE 

»A1SSE de FM& 
Demandez notre nouveau Tarif 

HMavjtBWTit entée nft^evt je ((ouut, 

M*" iNcetWflBl^ J3BUOOU !t 

fwEsyçué. fw* Et U SOTTES (Gi SONDE) 

Faforâqwe de Meubles 

4, flace Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires ; 

FERMIERES 
N'oubliez pas, en faisant 
vos achats, de réclamer 
les TIMBRES - PRÎMES 

Le Grillon du Foyer 
qui vous donneront 
les plus jolies primes 

C'fcSt 
au pied 

du mur que 
i ont voit 
le maçon. 

C'est 
à l'usage 
quj l'on 

juye 
'.es qualités 

vous n'en voudrez plus d'autres 
PAX-LABOR est supérieure à la 
meilleure des Marques étrangères 

Société des iierémeuses Françaises 
"PAX-LABQR", à Cambrai (Nord) 

Conservation parfaite des œufs 
far les excellents et pratiques 

COMBINES BAKKAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. RIVIER 

fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alésia, Paris 14' (Prospectus gtalii) 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
licrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif: 5 francs par annonce el 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
ly/. — Vignobles ét pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986 
4995, 5409, 6168. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco. 
Gaillard, etc., très beaux plants el 
boutures. Prix .spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur a . la. Blanchardiére, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

203. — Pépinières J. Foulonneau 
Saint-Christophe-la-Couprie (M,-et 
Loire), offrent plants de vignes gref-
fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

43. —■ A louer, jouissance au gré 
des preneurs, une borderic de 18 hec-
tares environ, au centre de La Bame. 
Conviendrait pour vente de lait et de 
légumes aux baigneurs. S'adresser a 
M. Landois, 9, rue Gresset, Nantes. 

45. — A vendre, cause auto, bonne 
jument de neuf ans, apte à tous Ira-
vaux, taille 1 m. 57. S'adresser au 
Syndicat. 

47. — Plantez dans vos jardins, 
boutures de dahlias et chrysantèmes 
à grandes fleurs, variétés étiquetées. 
Adressez-vous en confiance à MM. 
Leray-Aurain, La Basse-Lande, Pont-
Rousseau. Livraison avril. 

50. — Des oeufs frais toute l'année 
avec la poule Rhode-Island, la meil-
leure race à deux fins. Œufs à couver, 
24 francs la douzaine (la garantie 
consistant à en livrer 15 pour 12V. 
Poulettes de trois mois, sur com-
mande seulement, livraison juillet. 
30 francs pièce (moyenne de ponte 
annuelle, 175 œufs). S'adresser à 

M. Pruneau, Là Pbrte-Escuyère, La 
Boissière-de-Montaigu (Vendée). 

DEMANDES 
19. — On demande un jardinier 

pour un établissement religieux de 
Nantes ; jardin potager et arbres 
fruitiers. 

20. — Donnerais eu métayage à 
ménage sérieux et travailleur ayant 
enfant en âge de travailler, ferme 
d'environ 40 hectares, et vigne, eu 
Maine-et-Loire ; fournirait iout le ma-
tériel et cheptel, récoltes' à faire ce1 le 
année, IL hectares ensemencés, un 
tiers pour le fumier, 

catégprie, G à 10.75 ; 
4 fr. ; 3e caiég,, 1.50 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœufs. — lr 

2e . té:,'., 3.51) 
à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 0 à 10 fr. ; 
2e calé»;., 6 k 6.51); Se catég, 4.50 à 5.50. 

Moutons. — Ire catégorie, ti à 9 fi'.; 
2e càtég.j 7.50; 3c catég., 4 à 4.50. 

. Porcs : 6 à '..50. 
Beurre : 10 à 12 fr. 
Œufs : 6 fr. la douzaine. 
Lapins : 6.50. 
Poulets : 8.50 à 9.50. 

ANRRNIS 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 32 à 35 fr., petits 30 à 32 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 5 fr. ; beurre, le demi-kilo, 10.50 à 
11 fr. ; veaux, le kilo, 5.50 à 6.50; porcs. 
5.50 à 5i70; porcs de lait, 115 à 130 fr. 

CANDÉ 
Marché du / mars. — Blé, 150-152 fr.; 

orge, 90-100 f.; avoine, 110-115 f.; seigle, 
95-ltlO fr.; sarrasin, 95-100 fr.; pommes 
de terre, 70-75 fr. Paille, les 1.O00 kilos, 
260-280 fr.; foin, 280-300 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 9-9.50; œufs, la douzaine, 
3-3.50. Poulets, la couple, 34-40 fr.; ca-
nards, la couple, 32-38 fr. ; lapins, la 
pièce, 12-15 fr;; pigeons, la couple, 10-
11 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendu le kilo 
4.75-5.25} porcs maigres, amenés 110, 
vendu le kilo 4.50-4.75 ; poreillons, ame-
nés 300, vendu de 70 à 120 fr. pièce. 

Bestiaux : bovins amenés, 1.500 ; 
Veaux, 150 ; chevaux, 180. 

Foire importante, bien approvision-
née. Vente assez active ; nombreuses 
Lransactions 

a 

DU 
D'INDOCHINE 
I Etes-vous embarrassé pour 
» alimenter économiquement 

vos animaux ? Sachez que 
le Riz d'Indochine convient 
à tous sans exception. Par 
sa très grande valeur nutri-
tive, son assimilabilité, son 
action favorable sur l'intes-
tin, le Riz d'Indochine est 
d'un emploi plus avanta-
geux que l'importe quelle 
céréale, Intéressant pour 
l'entretien ; idéal pour l'en-
graissement ! 
Bureau de Propagande 
62, rue Richelieu, Pari» 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 148 à 150 fr.: sarrasin, 90 à 

92 fr.; avoine, 100 à 110 fr.; orge. 
100 fr.; son , 80 fr.; paille, 120* à 
125 fr.; foin, 100 à 120 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, en gros 16 fr., au dé-

tail 19 à 20 fr. 
Œufs, 3 à 4 fr. la douzaine. 
Vieilles poules, 28 à 40 fr.; gros pou-

lets, 35 à 42 fr.; moyens, 25 à 30 fr.; 
petits, 20 à 22 fr.; canards, 35 à 38 fr.; 
pigeons, 19-12 fr.; lapins, 12 à 16 fr.; 
petits pour élever, 5 à 6 fr.; lapins de 
garenne, 7-8 fr. 

Bœufs et taures, 3 à 3.75 le kilo, 
vaches, 2.50 à 3.25; veaux, 2.5(1 à 2.W 
la livre; porcs gras; 5.40 à 5.60 le kilo; 
porcs maigres, 150 à: 275 fr. ; porcs de 
lait, 80 à*120 fr. . . 

: Coches, 3.60 à 3.70 le kilo; taureau.';, 
3 à 3.25; moutons, 4 à 4.50, 

PONTCHATEAU 
Beurre, en détail, 11.50 à ' 12 fr. la 

livre; œufs, 4 à 4.50, la douzaine. 
Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr., 

moyens 25 à 35 fr. ; pigeons, 6. fr. la 
pièce; canards, 13 à 15 fr. la pièce; la-
pins, 15 à 20 fr. / 

LA ROO.HE-IJERN A H D 
Farines, 235 à 240 fr.: 'blé, 115 :

i 

150 fr.; seigle, 96 à 100 fr.; sarrasin, 
1O0 à 105 fr.; avoine, 98 à 100 fr.; orge, 
85 à 90 fr.; son, 78 à 80 fr.; paille, 130 
à 135 fr.; foin, 185 à 190 fr. 

Beurre de 'able, 20 à 24.50-le kilo; 
de cuisine, 18 à 20 fr. le kilo; œufs, 
4.50 à 5 fr. Jeunes poulets, 35 à 42 fi-
la couple (4.75 à 5.50 la livre); vieilles 
noules, 15 à 17 fr. pièce; pisreons, 6 à 
7 fr. pièce; lapins, 12 à 14 fr. (2.75 la 
livre) ; canards, 20 à 22 fr.' pièce. 

Bœufs, 2.90 à 3.25 le kilo;-vaches, 
2.25 à 3 fr.;.veaux,.2:iA à.2.15 la livre; 
moutons, 2.25 à 2.50 la livre. 

S UNT-ETIENNE DE-MONTLUC 
Pommes de terre, le kilo, 0.80 à 0.70; 

poulets, la couple, gros 55 à 60 fr., 
moyens, 40 à 45 fr., petite 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce. 
15 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 3.60; 
beurre, le demi-kilo, 10 à 10.50. Veaux, 
le kilo, 5.50 à 7.50. 

SA1NT-PERE-EN-RETZ 
Bœufs, la paire, 4.000 à 6.000 fr.; 

vache, la pièce, 1.500 à 3.000 fr. ; porcs 
gras, 4.50 à 5 fr. le kilo; porcs ce lait, 
150 à 200 fr. la pièce. 

Chevaux de 3 à 5 ans, 3.500 à 5.000 fr.; 
chevaux de service, 4.00O à 6.C00 fr. 

Beurre : en gros, 18 à 20 fr. le kilo; 
au détail, 20 a 22 fr. ; œufs, 5 à 6 fr. 
la douzaine. 

Poulets, 45 à.55 fr, la couule; lapins, 
15 à 18 fr. 

SAINT-PHILBEKT-DE-GRANDL1EU 
Beurre, la livre, 11 à 11.50; œufs, la 

douzaine, 4 il 5 fr. Poulets, la couple, 
gros 50 à 55 fr., moyens 40 à 45 fr., 
petits 30 à 35 fr. : lapins, la pièce, 15 à 
20 fr.; pigeons, la couple, 6 à 7 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 18 fr. 

aisoii nouve 
Sais nouveau 

MACHECOUL 
Blé, 145-152 .r.; avoine, 100-110 fr,; 

seigle, 92-95 fr.; farine, 206-215 fr. Foin, 
les 500 kilos, 110-130 fr.; paille, 105-
120 fi>. Poulets, la couple, gros 52-62 fr., 
moyens 15-52 fr., petits 30-45 fr.; ca-
nards, la pièce, 17 à 28 fr.; pigeons, 
la couple, 10-12 .fr.; lapins, la pièce, 
15 à 22 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 4.59; 
beurre, le demi-kilo, 9.50-10 fr. 

Bœufs gras,, le kilo 'sur pied, 3.25-
4 fr.; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 5.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3-
3.75; vaches laitières, l'unité, 2.400-
3.«!10 fr.; taureaux, le kilo, 3.25-4 fr.: 
veaux, 4.50-5.25; veaux de lait, 2.50-
,1.611; génisses amouiUautes, 1.500 à 
2.501) fr.; m'outoris, le fiiîb, 5.30-8.50: 
.jfprcs, 5-5.30; porcs de lait, 150-200 fr' 

>' V. : .. CL1SSON 
Blé, 150 fr.; avoine, 115 fr.; blé noir, 

1O0 à 110 fr. Foin, les 500 kilos, 125 fr.-
paille, 120 à Ï25 fr. Poulets, la couples 
gros 50 à 55 fr., .moyens 41 à 49 fr„ 
petits 35 à 4'0 fr. ; lapins, la pièce. 15 
20 fr.; œufs, la douzaine, 4.75 à 6 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 8 ;'i 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pîcc.', 3 à 
4125; bœufs de travail, la paire, .4.500 
à 6.700 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 4 fr.; vaches laitières, 1.200 à 3.200 fr.-
•veaux de lait, 5.50 à 6 fr.; porcs, 5.50; 
iporcs de lait, 120 k 170 fr. 

BOUS SAY 
Bœufs, gras, 2 à 3.50 le kilo; vaches 

grasses. Ire qualité 4 fr.. 2e quai. 3.50, 
•3e quai. 1.50 à 2 fr. 

Ces cours s'entendent par wagon com4 
plct, départ lieux de production. 

Fourrages 

ixpaiîis et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a pavé les 
blés entre : 

. . 152 et 155 . 
suivant qualité et pouls spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans uotre région, à ce jour : 

Nantes, te 10 mars. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 153 
Bié sans ail, base 73 kilos 

réversibles ,. 156 
Avoines grises on noires... 105 
Avoines bigarrées 93 
Sarrasin (Bretagne)... .(nus) 108 
Sarrasin (Loire-Inf.). . .(.nus) 110 
Orge indigène 74 
Orge Maroc 70 
Son bonne fabrication 65 
Sou (Moulins de la Loire).. 67 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : * 
Paille de blé en bottes..... 210 
PaiRe de blé pressée 235 
Paille d'orge en bottes 185 : 
Paille d'orge pressée ,.\ 195 
Paille d'avoine en bottes...' 195 
Paille d'avoine pressée 200 
Foin, les 1.000 kilos 160 à ISS 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes; 

Cours du 4 niars 
On cote ,1e demi-kilo : 
VEAUX : 467. -- Ire qualité, 5.75 â 

6.7o ; 2c quai., 4.75 à, 5.75 ; 3e quai., 
3.7a. à 4.75, ,, 

BŒUFS - : 7. — Devant rire qualité, 
4 à 4.25; 2e quai., 3 à 3.50; 3e quai., 
1.75 à 2.75. Derrière : lrc qualité, 4 à 
5 fr.; 2e quai., 3 à i fr.; 3e quai., 2 ® 
3 fr. ' 

MOUTONS : 271. - lie qualité, 7.50' 
à 8.50; 2e quai., 6 à 7 f r, ; 3e quai,, 
5 a 6 fr. 

PRIS DU KILO SUR PIED 
_ BŒUFS. — Plus bas, 1.75; plus haut, 
5; prix moyen, 3.37. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
3.75: plus haut 6.75; prix moyen, 5.25. 

MOUTONS. — Plus bas, 5 fr. : ulus 
haut, 8.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 9 mars 
Artichauts, les 12, 14 fr. — Bette< 

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo-
0.50. — Céleri rave, la botte, 14 fr. --- • 
Céleri blanc, la botte, 8 fr. — Choux 
pommes, les 18, 14 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 20 fr. —- Choux Bruxelles, le. 
kilo, 4 fr. — Cresson les 12, 12 fr. —1 
Chicorées, les 12, 4 fr. — Endives, 
le kilo 3 fr. — Escaroles, les 12, 
3 fr. — Epinards, le kilo, 4 fr. 
— Laitues, les 12, 5 fr. — Mâche, le 
kilo, 3 fr. — Navets. la botte, 1.25. —1 
Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, le kilo, 
4 fr. — Oignons, le kilo, 2.50. — Pom-
mes, le kilo, 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 
3.o0. — Poireaux, la botte, 5 fr. ~-
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 
2 fr. — Scorsonères, la botte, 1.75. —: 
Pommes de terre, le kilo : ronde jaune, 
0.60 ; saucisses, 0.90. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à S00 
Muscadet 2" choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 300 à 375 
Gros-plant 2e choix 250 ù 30O 
Noah (suivant degré) , 100 à 130 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINÉS A COUDRE —— Une saule Marque 

Vos ECatMKUSES — T. STELLA99 
qui représente pour vous LES MEILLEURS PRIX, le NIAXIifklif! ut yj/iUlt cl ut GARANTIE 

Jb'O/S l/Jti!.> É^A U, coustructeur 
Bureaux et Magasins : 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES Ateliers ; S'ils, Rue Laënnec 

Succursales : AntGcRS, SAINT-NAZulRif: 
——— Catalogue et Liste des Représentants sur demande —~— 

Vos Blés ont besoin de 
û engrais azoté naturel 

pour apaiser leur 
faim d'azote 

Durant les mois rigoureux, l'orga-
nisme fatigué, déprimé, a accumulé 
les impuretés, les toxines, dont il 
faut enfin qu'il se débarrasse. Le 
sang qui les charrie les porte à vos 
points faibles et vous souffrez régu-
lièrement des mêmes maux. Maladies 
de la peau (eczémas, psoriasis, dar-
tres, furonculose, plaies variqueuses), 
rhumatismes, affaiblissement général, 
congestion, accidents: de la circula-
tion, telle est la triste floraison que 
le printemps nous amène ou réveille 
en nous. 

Prenez donc le mal à sa racine ; 
épurez votre sang de toutes les impu-
retés qui le souillent et vous suppri-
merez la cause même du mal, Pour 
cela, rien ne vaut une Bonne cure de 
la fameuse TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURRON. 

Composée de sucs de plantes aro-
matiques des Alpes, aux vertus cente-
naires, la Tisane des Chartreux de 
Durbon établira un sévère filtrage de 
votre sang. Grâce à elle, vous connaî-
trez un printemps sans malaises. 

20 Mars 1930. 
Je me fais un devoir " dé venir vous 

remercier de votre Tisane des Chartreux 
tte Durbon que j'emploie depuis plu-
sieurs années. Elle est un dépuratif du 
sang merveilleux et elle est très bonne 
contre la constipation. 

Je vous autorise a publier ma leitre 
pour le hier:-, des personnes souffrant de 
malaises provoqués par les vices du 
sans, il ' •<-. s ' 

' . .Mrao ANCEAl'X, ; : ; 
», rue de Coulancy, à Reims. 

Tiianc depufanve. ,. 
Baume souverain. le pol. . . G.9& 
Pilules lurci-tceiqui-î, I ciuî, .Q.IVQ 

les SJB pliarrauitl. 

Plus de Chevaux! 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fructits (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 frauco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

jfcA MAROUS OÇ niPUTATIOSi 
UNIVERSELLE -

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

lil A L AD I ES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
EXtQltR LA VRAIS AfAfIQC/S 

1T™' PU-'" «t E.GALICHÈRE • St-LÔ 

4 VITESSES 
PUISSANCE FISCALE ÔCV. 
CL 4PLACES,. 4PORTES 

j Dépôts : Pharmacies Ôrion,- à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, a -Pont-Château- Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
là-JaiU'c; furpin, a Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

Asstn-ez à vos 
blés, ainsi qu'à tou-
tes vos céréales 
d'automne, un tal-
lage vigoureux, une 
épiaison régulière 
et un rendement 
abondant par un épànadagc hâtif — à 
la fin de l'hiver ou au premier prin-
temps — de 150 à 300 kg à l'hectare de 
Nitrate de Soude du Chili. 

Très soluble, immédiatement assimi-
lable, n'acidifiant pas le sol, utilisable 
sous tous les climats, cet engrais na-
turel qui contient de l'iode, vous per-
mettra d'obtenir" des récoltes supérieu-
res en quantité et en qualité. 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
Ordinaire : 15,5 pour cent d'azote ni-

trique. 
Granulé : 16 pour cent d'azote nitri-

que. 
Epandage facile et sans danger. 
Tous renseignements et brochures à 

la Sté Commerciale de Nitrates du Chi-
li, 5, Avenue de Friedland, Paris, ou à 

l'Agent régional, m. P. CORMIER 
23, BouS.vard de l'Egalité - NAS^TEa (L.-I.) 

suo^yiiiLE DE mmi$ 
118, Rue de Bennes - Tél. 138.6 i 
Concessionnaire .pour ia Loire-Inférieure T 

HËLE mum êiimim 
i, Boulevard Delorme 

Tél. (31.05 - NANTES - Tél. I3I.0S 

UN BROUILLARD MÛR TEL 
pour tes ennemis des Arbres, et qui pénètre partout 

I Grâce aux POMPES 

de SOUDE 

Vous les 
prendrez toutes 

plus de 100 par jour, en écrivant, il 
L. LE GALL, fânpiér à Landéan (I.-et-V.); 
qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

POUR COUVERTURE 
POUR SEMAILLES 

POUR VIGNES 

<2iii seules donnent 

12 à 18 kilos de Pression 
jjg|f|lja" " ̂ ''"^i#flpf| Demandez Tarifs, Prospectus à 

«Jean ELLGASS — 7. Hue Taylor, PARIS (IO«) 

rimoseine 5a 
Engrais organique incom-
parable â base de poudre 
d'OS et CORNE torréfiée 
PUISSANT — DURABLE 

LES MEILLEURS BOUGHONS en Liège d'Espagne 
garantis sans goûts - Marquages gratuits 

chez itiarcel NORMAND 
Tél. 115.86 - 2. Rue Guéptn - 7. Chaussée Madeleine - Tél. (15.86 

ARTICLES DE CAVES - SOINS DES VINS 

ANTES-DENTAIRE 
i 3, Rue Uafayette, - ! 3 - NANTES 

Fabrique des Engrais 
SALfViOi^ 

ISSE (Loire-Inférieure 

CABINETS DENTAIRES ouverts tous les jours j-
de 8 h. 1/2 à midi et de 2 h. à 7 h. 

CHIRURGIENS-DENTISTES de la Faculté de Médecine de Paris 

DffiRi LES PLUS PERFECTIONNES 
Traitement et Extraction des Dents sans douleur 

Appareil vulcamie 3 partir de 30 francs ta dent 
PBIX MODEE£S 

NANTES — Imprimerie DUPAS et C'y 57, rue baun-U ément. ~- Téléph. 146-55. — Compte-Postal ; 5.bô^-iNantes 


